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L’ABBAYE UK WESTMINSTER,

• ' * ’ ** I ' ,'|
j baye tic Westminster, et qu’eiitou- j 

iaie:11 les agents tie l.t police.
119 j U n niotivcmeiit extraordinaire r6-

| pnait «le ce côté.
On sentait qu’il allait sc jouer uMe j 

partie importante/et chacun semblait j 
; domine par le sentiment d’un grand ; 
| devoir à accomplir.

Dès que M. Roberts vit arriver j 
l'inspecteur, il se leva et alla à lui. j 

—C’est vous, si je ne me trompe, ! 
lui 'lit-il vivement, qui aviez mission j 
de surveiller la maison tic Ha Ica n».

—C’est moi en effetf répondit J’in- 
| specteur.

—Que s’est-il passé ?
— Rien qui soit cligne d'être noté, 
Ha!cam n’est pas sorti.
—Il était encore chez lui, il y a

mo cuMinti ro ro-|.uii bu*.
o «o a* n eu ci: • tu

KCi/ÆtÂl. . _ ? * ...i.

Le Renovateur des Cheveux

de

vu

dans

L’inspecteur s’arrêta en f ice
Wood, le charpentier. , , . ,

—Ah ! ah ! vous voila donc, mau- deux heures, 
vais sujet lui dit-i’ eu souri mt I il y j —Et personne n'est.venu le visiter, j 
a longtemps que l’on ne vous avait! —Personne.

, —Alors on peut espérer que John 1
Jjfhi’ai pas quitté l’Angleterre, ce- j Blick viendra au rendez-vous, 

pendant, répondit Wood. —C’est ce que nous saurons
__Sans doute, mais vous êtes allé h quelques heures.

Birmingham, elle lendemain de vo- —Et Sain ?
tre départ on a découvert qu’un vol —Je lai vu.
considérable y avait etc commis. Que dit-il f . *

— Et l’on m’a accusé ? j —Il ne sait où John Blick a passé
--A tort peut-être... toute cette journée, mais il veille, et a
__jc suis trop honnête pour re* 1 fait causer Wood, le charpentier.

courir à de pareils moyens d’existen- ^ i —Un mauvais garnement. . 
cc —Dont i! n’a rien pu tirer.

L'inspecteur se prit à sourire. —Allons, soit ! nous ne sommes
Tout en parlant de la sorte, il pro- pas heureux, mais j’espère que la nuit 

menait >on regard de tous côtés, ex- sera meilleure. Que chacun prenne 
aminait chaque visage, et sondait ch >on poste. Quant à moi, je vais me 
que recoin. ^ rendre à l’abbaye.

En dernier iieu, il s’arrêta à consi- La nuit était venue, 
dérer le vieux bossu. j Sombre froide, enveloppée d’un j

•—Maître Sam ? dit-il d’un ton in- lépaL brouillard, 
terrogatif.

—\loi-mê ne. votre honneur.
—Et que faites-vous ici ? i Dix heures avaient sonné à Saint
—J’étais venu causer avec ces bra- ; Paul, et quand le dernier coup était

tombé de Phorlogie, Halcam avait 
tressailli, et s’était levé

La jeune femme avait pâli.
— Vous partez, Philippe, dit-elle, 

eu proie â une cruelle anxiété/ Pour­
vu qu’il ne vous arrive rien ! - •

—Que voulez-vous que je craigne ? 
C'csl, au contiaire, mon honneur que 
je vais sauver.

—Mais cc John Hlick !
—Les agents seront là pour me

SIOII-IBN.
(Hall'n Haïr Renewer.)

A été la promlèro préparation parfaitement 
adaptée à la guérison de» maladie* du cuir 
chevelu, ot la premiere aussi à rendre, aux 
obevouz gris ot flétris, leur couleur primitive, 
leur croissance ot le lustre brillant du jouno 
Age. Do nombreuses imitations ont suivi, 
mais aucune no possède los Clément» réqula 
pour la conservation do la chovelure ot du cuir 
cberolu. Lo llk^ovArson vsh Cuevzux 
dk II all a constamment grandi dans l’estlmo 
publique, et sa renommée s'est propagée dan* 
toutes les partie* du globe, tant 11 répond à 
un besoin général.

Lo succès saus précédent qu'il a obtenu 
n'est dû qu' tk uno cause: "11 tient co qu'il 
promet."

Les propriétaires du Rénovateur ont été 
souvent surpris de recevoir des commande* 
des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a­
valent rien fnlt pour introduire leur prépara­
tion dans ces contrées.

Lo Rénovateur dks Cheveux de Hall, 
mémo employé pondant un temps très court, 
produit un ctfot favorable & l'apparence per­
sonnelle.

It uottolo le cuir chevelu de toute Impu­
reté, guérit toutes les humeurs, la fièvre, era- 
péehe les chevaux de devenir socs, par con- 
aéquent la Calvitie n'est plus à craindre. Il 
stimule l'itotlo» des glandes alTablIes, et le* 
met k mémo de produiro uno nouvcllo crois­
sance.

Les otfots de cotte préparation no sont pa* 
passagers, comme ceux des préparations alco­
oliques, ils rontout longtemps, co qui la rend 
supérieure ot économique.

(Buckingham’s Whisker Dyo.) '

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Change à volonté la barbe et les favoris en 
un ch&talu foncé naturel ou en noir. La
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I • U..C rn.it quo rou eût orw fa,te ex- * ""T?? “T T. . * . • . i *° M lavant. I,a préparation étaut simple
i près i-our le crime I orog.ue ! | 0n i-.ppii,0» f.cii.ment.

Hiv h«*nr.»< avaient miiuu* a Saint l

ves gens.
—Et de quoi causiez-vous f 
— Daine ! de ce qui occupe Lon­

dres ù cette heure...
Le vol des diamants ?...
—C’est cela.
—On m’a dit que vous connaissiez 

John Hlick ?
—Ce n’est pas un crime.
—Pourquoi le cacherais-je ?
—Soit... Mais H y a des personnes 

qui peuvent avoir besoin de vous en j protéger.

applique facilement.

PRÉPARÉS PAR

R. P. H»!l 6l Co., Nashua, N. H.
Choa tous le* marchands de Médecines.

Commission du Havre des 
Trois-Rivieres

_ LE GRANDf**v" a/T r
MIU3JU iùàJu

POUR R HO GATISME,
La Névralgie. Scinliifuc. Lumbago, lo 

Mal tic iti.'iiiH, Douii urK do l'Kutbmnc, 
lu Gouite, rKsnuinaiH’ie, Inllamnmtiou 
du OoHiet. EnlfurcH et Foulure», Brû­
lures. Kcdiautlfincnt?, Douleurs générale 
du Corps, t t pour h*. Mal le Dents, 
d’OreilIcs. pour Pieds i*t Oreilles Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la-tciTC est 
égale il l'IIuile St Jacob comme remède 
cM- me sain, ccriain. simple et bon 
m:i:ehé. L’essai coûte peu, «eulcment 
..i pelile somme dc AO cents, et tous 
ceux -o•titrant'* de douleurs peuvent 

ilr preuve positif du mérite que 
*e i- édccinc réclame.

li ci sont publiées dans onze 
digèrent vs.

•tr V..t 7-e* * reculâtes lit Conimer. 
r ..i • J * .".rtlrrlnrS.
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** •* * * V»|„ U. S. A.

ZOELGUILLEMETTE
TAILLLDB A LA MODE

BAISONS POURQ 01
Ceux qui le peuvent achètent'k vendent

o '1 • i. . ‘ yi;.. ■ ■ - , ■
Le “ Wanzer machine."

Haison do M. A. Adams.
Turo-t qu’elle marche plus tégôrcmci.t 

qu’aucuue autre surlé marché—un grand 
point
liaison de B, K X. Ucllcicuilie.

Farce qu’elle fait moins do bruit qu’au- 
ounu de cello que jc coiuiaissc.
U tis n du lî. Notaire Curaimnd.

Pa ce qu’elle ost la plus belle machine 
co n jusqu’il co jour et la plus uisée ù 
ve d •;
H son de l>. N*. I,. Douoiicourt

Purce qu’elle réunit toute* les avantages 
J s autres machines moderne de première 
cia-se ot n’ûffre aucuu défaut. 
lUisoidu E. Bam Uisuriae Trois-Uivières.

Parce qu’cllu est t\ facile à contrôler, 
quTuii enfant même petit la faire fono- 
iounor.

Raison d • F. I*. Filteault.
Parce qu’ello offre toutes les meilleures, 

conditions pour l'usogc et la vet.te c’ost 
p^Cérablc A tout nütrci 
Raison du G. Jo8.- Gailloux.

Pat ce qu’elle npique d’une manière ud 
mii'abM depuis lu gnze, jusqu’au cuir cl 
coud parfaitement.
liaison du H. Notaire Hubert.« * • * . < , ’

i P..ico qu’elle e*t laite par une compa- 
jgnie ijui.possède le contrôle de sa propre 
j uni ii u i a c tu ro, et qui fabrique des rnuchi-

Uno viuillu Pharmacie dniis la partie est do 
; la ville de .Montrjnl.

Unisons satinfaisanfes pour vendre.
Conditions moderév,

•S'mlresst r il
J. U

No. 559, RUE DORCJIESTF.lî,
0 , Montréal,i ‘2 Mai 1884.—3f.
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..... .etc. H:iml linokiilxiut

-•jovnn jroan*’ espurtonco.

*c,0,,ll^lc l»OK?r. rVjüu yp:ir. 
Bplundld ciifrmvini'* and Inl^n-Mh.v ln- 

rmatlon. SpoulDipn copy of the f ;!} i,i iJio Anirr- 
» ■ont freo. A ddrea* M UN N A CO.. SCIENTIKlÔ 

AMXRJOAN OffloOt-281 Urondway, Now York.

AVIS PUBLIC

ce moment, et jc vous serai obligé de 
inc suivre à la station prochaine.

—Le desirez-vous sérieusement ?
—Mais sans doute.
—Eh bien, je vais vous suivre, mais 

n’espérez pas me faire rien dire contre 
John Hlick qui ot bien le plus géné­
raux et le /dus habile dévoua tes co­
quins de la grande-Bretagne.

Il jeta un éclat dc rire en parlant 
ain d, et comme l’inspecteur s’éloignait 
delà taverne, après avoir échangé 
un nouveau coup d’oeil avec l’honnê­
te charpentier,

— Eh bien lui demanda ce dernier.
—Rien encore, répondit Sam
— Ils n’ont pas parlé de John 

Blick ?
—Ils ignorent où il est.
—Alors, c’est partie remise
— Pas pour longtemps.

—Sans douic, Philippe, jc me dis 
tout cela comme vous, et cependant, 
i’iii bien peur.

—Pauvre amie /
—Ah ! nous sommes bien malheu­

reux depuis quelque temps !...
V°us avez raison, et vous avez Des soumissions seront reçues au 

montré bien du courage en restant fi- ' bureau du soussigné jusqu’à qua-

Tout on remerciant le public en générale 
pour l’cncourag- ment liberal qu’il n reçu jus­
qu’à cc jour, il invite respectuousement sa 

0 . jj' nombreuse clientèle à lui continuer cet»en-
■soumissions polir t émission (le de- coiirageim-nt, ayant l’expérienco voulu pou-

bent ares de la Commission du Havre ,uir;ür-1,’“ P1"'1 «iifficH.M.enco™ mieux qu r 
> < _ par le pissé

des Trois Rivières pour la conti­
nuation des travaux autorisés par 
U Département des Travaux Pu­
blics. Ottawa.

dele à ma mauvaise fortune.
— Ne parlez pas ainsi.
—Et pourquoi donc ? mon amie. 
—Dieu ne nous a-t-il pas unis pour 

le malheur comme pour la félicite f 
C’e^t vrai !
—Et je vous aime, Philippe, jc 

vous aime, comme aux premiers 
temps dc notre amour et de notre 
bonlicur.

Balcam embrassa sa jeune femme, 
avec attendrissement.

—Espérons ! repondit-il d'une voix 
émue, Dieu n'abandonne pas ainsi sa 
créature, et nous aurons encore des 
jours curcux,

Puis, se dégageant de l’étreinte de 
sa femme.

—Adieu, dit-il, en gagnant la por­
te.

— Revenez bien vite !
— Priez pour moi répondit Halcam. 
Et il disparut rapidement dans l’es­

calier, p il r ne pas laisser voir les lar­
mes qui e np i-s lient ses yeux.

Quand il Lit dehors, !e froid le sai 
sit, et il sc mit à march jr à p s prés- 
•>és et rapides.

U n’avait sur lui que le pauvre lia-' 
bit nuir qu’il portait l’hiver comme 
1 été. et il grelottait sous le brouillard 

( 4U‘ e pénétrait.
| Mais c’est à peine s'il sentait le

m • fioid.
I otite sa pen ée était au but vers 

sequel il allait, et il voyait >e dresser 
au loin devant lui l'imposante silhou­
ette de l’abbave de Westminster. • 

Le cé'èbre monument s’élève à 
quelques pas de la Tamise et touche,‘ 
par un de ses côtés, au palais du Par­
lement d’Angleterre, qui passe, avec 

Sam et l'inspecteur sa séparèrent ses t0l,rs carrées, ses gracieux cloche-

> i

Avez-vous donc quelque espoir.
—Peut-être.
—Expliquez-vous.
Sam raconta 11 découverte d’une 

cachette située d ms la tiveruc mê­
me, et connue de Wood.

—Sans nul doute, ajouta-t-il, John 
Blick. qui sait tout, n’ignore pi- |Yx- 
îstence de cette cachette, el q.i.m 1 il 
a u ra cpuLé s.-< autres r-traite-, s’i ’
"e't V** pris avant. c’e..t ’.à pi’i vieil 
dra se réfugier.

—L* croyez-vous f
— E l tous cas on peut UP e ' 

ne* l'idée.
— ”ar qui ?
— Par es compa pion .
— Où sont-iL ? Lupus seul e t 

i été, mai-. Dick Mur, Hill et i'a 
m>iU encore ea librrté.

— Laissez moi faire, mm; i ;;r. 
John Blick n’est arrêté ce oir. a ix 
environs do l’ahbaye de \V • i. « « i , tor. 
je vous promets qu’avmt deux jours, 
il sera cutie nos mains.

— Dieu vous entende, car cet hom­
me nous donne bien du mal, et dé­
considère toute l’institution d U po­
lice anglaise.

tre heures P. M. Samedi le 7 
JUIN’ prochain, pour l’achat de 
tout ou partie de

$25,000
de debentures de la Commission 
du Hâvre des Trois-Rivières.

Ces debentures portent intérêt 
de G o/o, payable fous les six mois, 
les premiers jour., de janvier et de 
juillet, sont rachetables le premier 
janvier 1903.

Elles sont de cent et de cinq 
cents piastres chacune.

G KO RG ES BALCElî,
Secrétaire -T i é sor i er. 

Bureau Je la Commission «lu (l ivre, 
Trois-llivi&res, le 21 mai i8d4.
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CANADA
Province de Québec )

District dc Trois-Rivières, j

Cour de Circuit
mai

- P
mil huit

niulrMllijLIi Üi 'ji:i\Lîît
. No. 4z Rue Alexandra
En face de la Banque de Quvhca

thois uïVïi;ui:s, p. q.

Bureau de Collection, tf Agence gene­
rale, dc Liquidation cl dc Comp­
tabilité.

jns. Fi). ii!:r$T,
Mil'll BELLITI.l l 11 !i;
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• v

aussitôt, et ce dernier se hâta de ga­
gner la station voiduc, où il devait al­
ler rendre comnte des diverses visi­
tes qu’il avait* a fiée tuées dans la 
soirée.

Il trouva la M. Roberts qui at­
tendait l’heure dç sç rendre à l’ab

tons et *-es dentelles de pierre, pour 
'a merveille de Londres.

Mais l’abbaye est, à notre avis, 
bien autrement imposante et monu­
mentale.

( A suivre.)

: \ N roc vra à e» Bureau, jim pi'à LUNDI, 
V / In 23e jour Je Juin proch «In, iUcltir-fve- 
iniint des s .u Missions caeh *6 *s, unroH.èeHtuu 
sou-signé, ej. pormnt la suscriplipu “ Sou­
mission pour Itur. hm Je lNmtc, etc., S«»re*, 
Ciuébee,’’ ,.our lu construe tiou d’un

BUR AU de POSTE, Etc.,
•A SOR L, P. Q.
« t ? % I l • * ■ » •

On p »urru voir es pians et lo devis au Ml- 
iiiatèr.- Jis Tr vau. PiiUies Ottawa, et au 
Ihtre ai do la Douane, S Orel, \ comm, n er do 
LUNDI, le 2e jour de Juin procliain.

Les K.m-nis i -us d vroiit être f' itcs sur les 
formules impr niées, fournies parle Ministère.

On d :vra envoyer avec la soumission un 
hèquu .le Banqu • accepté, fait payable à l’or­

dre de l'h •livrable Min;stre dos Travaux Pu­
blics, pour une snminn égale à cinq par ceint 
du montant de la sou mission . Ce chèque aura 
uonilsqiiù H le Houmissionnaire refuse de ai­
gu.-r le contrat sur deinnn !e de ce faire, ou 
s'il ne le remplit pas intégralement Si la 
sonmidsi.-n n'ègt pas acceptée, le chèque ^oru 
remU.au soumlssionimijo. . ^

Lu Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni ntieiino des soumissions.

Par ordre,
F. H.ENNIB,

8 c ré taire
Mlnistèro des Travaux-Public*, i .

Ottwa, 14 Ma* 1884. f

165 RUE NOTRE-DAME i56,,uu,;.icou„jr„c, unfltoujours produits des objets de première 
(Ko haut du magasin de M. Lucien Lajoie) classe VOUS tous ruppoftr 1 *“ c

TROIS-RIVIÈRES. luisoaüb L Ci.pl L.neiof..
Par«e qtPelle est garanti comme la plus 

jforte et la. mcillquro pn ce genre.

Modes Françaises et Modes Anglaises ParcB qll.e,lo coud plUi vlt0 qlle u,8 antrull
machines travaillant dans le même genre. 
Raison dc N. V. X. Nobert '•

Parce qu’elle est si simple en mémo temps 
s: solide qu’elle estcupable de faire los oüvru- 
ge.s les plus délicat» et les plus forts sur or­
dre et très aisément ; j..
Raison de 0. A. Olivier.

Parce qu’elle enfile elle même le fil, pnr le 
seul moyen du trou do l’aiguille 
RaÎ8on de P. Sœurs Providence.

Parce qu’elle a un moyen propre d’usBiijutir 
1 aiguille dans Pendrait voulu '
U Hi iN. S. RAI 80 K

Parce qu’elle -travaille aussi aisément dans 
les gros draps et le cuir, que dans les étofios 
délicates et cela, de la manière la plus parfaite ,
JHt. 0. S. RAISON

Parce que les propriétaires, ont dépensé 
plus de $2j000,o00,00 pour obtenir ce résultat 
et auçun< nouvel établissement ne peut pré­
tendre N muintenir la concurrence aprèb de 
tels sacrifices. ' ' {.*..•
Mit. P. S. HA ISO A• • i»

Parce que cette machine OBt comme l’essen­
ce du-perfectionnement en co genre. i 
MR. Q. S RAISON ^ • .

.Parce que je trouve cetto machine la meil­
leure qui puisse être livrée au commerce.)
MR. R. S. RAISON
■ Parce que cetto machine rcquort le moins 
de- soins d'outretien que nümporte qujelle 
autre. \
MR.S. S. RAISON

Puree quo on pont la vendre au détail, au 
plus bas.prix qu’aucuno autre machine à Cou­
dra et qu'on, p ut en garantir la supériorité. 
MR.N T S. RAISO •

Parce qu’on peut la tenir en ordre sans'au­
cune dépense du propriétaire pour l’espace de 
cinq années. . . . i
MR . M. S. RAISON

Purco que, ou eu apprend Pu.Migu eu beau­
coup moins du t mps que n’iinporte qu'elle 
autre îu icliin*: et qu'on a pas la peine debé- 
peter longtemps les leçons pour apprendre d 
s'en servir.
MR. V. S. RAISON " 1

Parce que j'ui la protection de la loi pou» 
veudre cette utiichine ut qu'aucune pçjsouiio' 
n'a le droit do la vendre, là oû je suis nom un 
agent pour c- (te lin.
MR. W.,S. RAISON

Parce que je suis amplement pourvu gvc.
les-avirti-Mcmuiits ot tout co.qui .u*tnéceiir»i»
re pour in vente. ”
MR. X. S. RAISON

Parce que Considérant la qualité ot toi®' 
le* inérKrs: de celle mnciiin-, il t est prouvé 
qu’en peut la -endre à pijis bas prix 4»iç 
n iinporto quelle autio machine maintenant 
sur lu marché. * 1 •?- •* •'
MR. Y. S. RAISON - . * | "

Parce qii'ulle est inon^meilloiir ami;et - se 
recommande d’elle mèmoco :nnc étant in plus 
aisé et la plus populaire de toutes les itiaoJii- 
hcfe maintenant en' vente.1 * * • •' \
MR. Z. S- RAISON

Parce que je la trouve la molli lire-—ma 
femme mes sœur*, mes cousine* ot mes tnn-v 
tas pensent comme nioi pour; -faire ivcc,: le 
plus d'argent et le pl.is: 'aisém-nt qn'avi v 
n’imp Tte qu’elle autre machine connue jus. 
qu’à ce jour et pour dernièiea^ raisons parce, 
qu’ello ne pentètro battue driaucune niauièVe 
soit pour ouvrage ou pour conditions du ven^ 
tu. t- ; 1

/ Ü. P..BÜIIEAIJ fi, Civ, A point
104 Ru e IVoti*e-ir> a m e

* TROIS-RI VIS RB S.
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Le dixième jour do 
cent (jimtre-vingt-quatre

No. 316
Henry Middloton, ag.-nt et commis, de 

la p .roi«sc de St. Lé nard, District dus 
Trois Rivières

• i • Demandeur
vs. • 1 :!

Cyprion Caron, ci-devant cultivateur,, 
dc la paroisse dé -Ste. Eu-aliedit District, 
actuellem nt résidant aux Etats- Unis 
d’Amérique

Défendeur
Sur motion do la pnrt du demandeur en: 

autant (jui;l appert par le rapport de Ma- 
gloire Martin, un des Huissier- jurés dua­
le district de* Trois-Rivières de la Cour 
üujaSriiîure pour lu provinc - de Québec, 
au dos d«* lu sommation en cctt** 'Cause, 
que le défendeur en cette cause, n'a pu • t 
ne pont être trouvé dans lu dit District de. 
Trois-Rivières, ni dnu* la ProvinOj de 
Quel) c, qii'ii a l«is>é le d nnicile qu’il 
avait d u c dt trict des Trah Kivicre.- 
et «c.-idc actu llem nt d ns les l'îtats- 
Uni-< d’Amérique depuis plu* d<* d *ux 
an.-\ La Cour ordonne que le dit DéIVn 
deur huit i.otific p*r un averti—••mei.t à 
Ôtro publié d« ux fois eu Un gu franç.i.sc 
dan- lo pipi r nouvelles appelé •* Lo ( on>- 
tituiionn«-l’* et deux foi- en la; gue an— 
glaise daiin le papier nouvel L- appelé “Tin- 
Lumb rm m *’ tous deux publiés en la cité 
des Tr is Rivières de comparaître eu cette 
Cause et de répondre à l i pour-uito ou 
uotiou en cetto cau^c dans le délai d»* 
doux uioi*» à dater d-*. |.i derntè.» 
insertion du dit avertissement, et que 
-ur -on refus ou négligence de coih- 
paiaîTre en cetto dite cause et d-* ré­
pondre A la dite poursuite ou actio:) d m.- 
.edit délai, il sera permis au dit d mail 
deur d : procéder au pro.*ès et jugement 
cumiuo dans uno oiusc pur défaut.

1 Certifié.
• ’ F. X GUI LL ET,

Dopté G. C. C

ON LEMAN DÎT
Immédiatement à ce bu 

reau un gai'von' de 12 à 13 
tins, sachant lire et écrire, 
comme appmt impriment

Jos. L L. GAILLOUX
X a il,;, j: sk

167, RUE NfiTRI-BâM i
TROIS-RIVIÈRES.

M .-Joseph Gai l’on x, tailhur, inform? n*s- 
pectiifuscment lc‘ public qu’il n déménagé et 
réside maintenant du No. iG", Une Notre- 
Dame, cnJinüt (iu miignsiii dt M. KJnnml 
Ilochelraii, où il sera tonj uns prêt » exécuter 
tout ouvrage qu’on voudra bien lui mufler, 
offrant de donner comme pnr le ; nssé topte 
satisfaction désirable à tous ceux qui voudront 
bien le patronner^

M. inilloux, ayant sa résidence privée à l’é- 
tag'e au-dessus de ses ateliers, ofif •• le pt ici eux 
avantage Je pouvoir être à la diapositio: du 
public à toutes heures de jour connu j Je nuit.

’ ( . JOS. GAILLOUX.
Tailleur.

'Trois-Rivières, 1er avril 1884.
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LE CONSTITUTIONNEL

I f'^Rfo'T'T'T'TT'1'T^Mw-cJf 1 est l'enjeu, reconnaît qu’aujour ment et la plénitude de la puissan- dans ces associations et com pro- tre l’hon. J. A. Mousseau furent
LELOMSTlTUTIONNEn- d*hui une grande machine de guer- ce Apostolique Nous avons statué mettre ainsi gravement *• vos" inté- abandonnées et retirées par les LB nBFlOVBlGlir DBS C1I6V6UX
' ' fixe a été élevé dans la cité du mal ; et décrété que les dites sociétés, rôts spirituels, on mettra en regard soins du dit IL Mercier.

une vaste organisation s’y est for- assemblées 01 réunions de Francs- vos intérêts temporels; on fera 
mée, dans la haine de ce qui est Maçons <ju* b; le nom qu’ils pren- sonner bien haut à vos oreilles les 
bien. Dans .son immense réseau, noiit, doiv 1. être condamnées et mots de protection et de secours
elle comprend les ressources les proscrites, ain i que Nous les cou*; mutuels, (b1 promotion, d’a 
plus actives du mal ; elle est un damnons et proscrivons par la pré- d’avancement ; on \*ous prc.se

Trois-Rivières. 11 Juin 1884

MANDEMENT
DE

Mgr l’Evrquc <1«n Trois-Rivières
PUBLIANT L’ENCYCLIQUE DE

UUIlo UU lllllllUUoC CUVi i) 1 muni , ul |inm dv i , J Hi 11UJ5U piIU», 1 LUlllo Lllotuiuiu

l’impulsion et avec l’aide , de favoriser la société dite des ’ cultiver lés sciences. Ils 11e parlent 
société répandue et un grand ; Francs-Maç.ons, de la recevoir dans que de leur zèle pour le progrès
re jie lieux et fortement orga- leurs maisons, de s'y agréger et dé la civilisation, de leur amour
t 1 * / I / 1 . T?   Ai 1 /I b» r»r«l fl /»Y1 \ /k/\rt « .-V •« n a ■ A'i -« >1 IN < t I . ^ 1 . .. .. •« ■■ * >1 A L \. i < > 1 I

LA GRACE DU SAINT-SIÈGE APOS
tolirue, Evêque des Trois
Rivières, Etc Etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux 
Communautés Religieuses et à 
tous les fidèles de Notre Diocèse, 
Salut et Bénédiction en Notre- 
Seigneur Jésus- Christ.

Nos très-Chers Frères,
D’après la divine constitution de 

l’Eglise, le Pape s’adressant comme 
tel à l’univers catholique, est l’écho 
fidèle du Verbe de Dieu, et le Verbe 
de Dieu est la lumière qui éclaire 
tout homme venant en ce monde, 
Erat lux vera, quœ illuminât omnem 
hominem venientem in hune mundum 
(Joan 1-9) En autant que l’ensei­
gnement du Souverain-Pontife tou­
che à la foi et aux mœurs, il est in­
faillible ; et conséquemment on 
doit y soumettre sa raison et sa vo 
lonté, sous peine d’étre retranché 
de l’Eglise, hors de laquelle il n’y 
a pas de salut. L’infaillibilité, c» 
principe constitutif de l’Eglise, ce 
céleste apauage de l’enseignement 
doctrinal de son Chef visible, qui 
est une émanation de la sagesse et 
de l’amour de Dieu, est une suprê­
me consolation de nos âmes. Avec 
elle, plus d’hésitations.plus d’incer­
titudes, mais la voie sûre, la vraie 
lumière, l'arrivée certaine au port 
du salut.

C’est donc avec bonheur. No> 
Très-Chers-Frères, que nous venom 
aujourd’hui, en vertu du devoir d 
notre charge pastorale, porter à vo­
tre connaissance une nouvelle let­
tre encyclique de Notre Très-Saint* 
Père le Pape, sur un sujet, qui re­
vêt à l’heure présente une im­
portance exceptionnelle. Le Vicai 
re de Jésus-Christ,combattant pour 
Lui jusqu’à êtrè dans les chaînes 
comme un malfaiteur, In quo laboro 
usque ad vincula, quasi male operans 
(11 Tim. 2-9) se sert contre ses en­
nemis, qui sont ceux de la vérité 
et de la justice, d’une arme que les 
liens ne peuvent atteindre, sed ver- 
bum Dei non est alligalum (11 Tim. 
2-9). Il les dénonce au monde en­
tier ; il dévoile leurs plans perfi­
des, la haine qui les anime, les 
moyens iniques qu’ils emploient ; 
et il oppose à leur fureur toute la 
force du droit et de la vertu.

Vous écouterez, Nos Très-Chers- 
Frères, avec le plus profond res­
pect et la plus parfaite soumission 
les graves enseignements contenus 
dans cette lettre encyclique, dont 
on vous donnera lecture à la suit* 
de ce mandement ; vous pénétrerez 
vos âmes des importantes vérités 
qu’elle contient ; et, prônant en 
horreur les maux qu’elle signale 
et les ennemis a u’elle désigne, vous 
fuirez avec le plus grand soin les 
daugers qui ressortent de là pour 
vous, vous attachant plus ferme­
ment que jamais à la lumière de lu 
vérité catholique et à la pratique 
de la vie chrétienne.

Voici d’abord une analyse do 
cette admirable encyclique, accom­
pagnée de quelques commentaires 
et développements destinés à vous 
en faciliter l’intelligence, et de quel­
ques applications à vos besoins par­
ticuliers.

Le Saint-Pere, laissant planer ses 
regards sur le monde, et contem­
plant les deux cités rivales dont 
parle St Augustin, où sont rangés 
les bons et les méchants, où l’Es­
prit Saint d’un côté et Satan de 
l’autre se livrent un combat perma­
nent, auquel l’homme doit néces­
sairement prendre part et dont it

appui,
plus actives du mal ; elle est un damnons et proscrivons par la pré- d’avancement ; on fous présentera 
point de railliement pour les sol- sente Constitution, dont l’effet doit la Franc-Maçonnerie comme une 
dats du désordre ; elle réunit dans durer à perpétuité. institution aussi étrange à la poli-
un faisceau redoutable les forces les A ces fins, en vertu de la sainte tique qu’à la religion et vouée 
plus puissantes de l’erreur et du obéissance, Nous défendons à tous *ment à l'exercice de la
vice. Cette machine de guerre sa- les fidèles chrétiens et à chacun bienfaisance. “ Le grand intérêt

I tanique, c’est la Franc-Maçonnerie, d’eux en particulier, de quelque de ces hommes étant de ne pas pa­
—9 u A notre époque, dit le St-Père, état, dignité ou condition qu’ils | rnîtro ce qu’ils sont, ils jouent le 

I les fauteurs du mal paraissent s’être soient, clercs ou laïques, séculiers patronage d’amis des lettres ou deparaissent s’être soient, clercs ou laïques, séculiers j 
coalisés dans un immense effort, ou réguliers, d’établir, de protéger, ‘ philosophes, réunis ensemble pour 
sous 
d’une
nombre. ....... . . _ „ . . ...
nisée, la société des Francs-Ma- J d’assister i ces réunions, sous pei- pour le pauvre peuple. A les en

ne d’excommunication à encourir croire* leur but est d’améliorer le 
par le seul fait sans nouvelle déco- sort de la multitude et d’étendre à 
ration et spécialement réservée à un plus grand nombre d'hommes 
Nous et à Nos successeurs, en sorte les avantages de la société civile.” 
que personne lie puisse en absou-* (Encycl Hitmanum genus. 
dre «ans Notre autorisation, excepté • Cet tu enseigne de philantropie, 
à l’article de la mort. ” (Cité par Nos Très-Chers Frères, que l’on pla- 
Mgr de Ségur.) ce à l’entrée des loges est une en-

“ Tous les décrets portés, dit - soigne menteuse et celui qui s’y 
Léon XIII par les pontifes romains laisse prendre est bientôt déçu. 
Nos prédécesseurs, en vue de para- Ecoutez à ce sujet les aveux faits 
lyser les efforts et les tentatives de par quelques-uns d’entre eux: “ Ne 
la secte Maçonnique; toutes les : présentez jamais dans l’ordre dit un 
sentences prononcées par eux pour Maçon célèbre, que des hommes qui 
détourner les hommes de s'affilier peuvent vous présenter la main et 
à cette secte ou pour les déterminer* non vous la tendre ” (Les Emues 
à en sortir, Nous entendons les ra- Maçons dévoilés par eux mêmes.) Un 
tifier de nouveau, tant en général autre appelle les Maçons pauvres 
qu’en particulier. ” (Encycl. lia- “ cette lèpre hideuse de la Franc- 
manum genus,) ; Maçonnerie.” Un troisième s’expri­

me ainsi : Le maçon mendiant est 
sans cesse chez vous, sûr vos pas, 
dans vos Loges ; c’est un génie mal-

i» Ti i i i •’ faisant qui vous obsède partout et àIl existe dans le monde un cer- J. . , 1 „ ,*T , \-,.* •. TTtoute heure (Mgr de begur) Un

çons. .
lo ORIGINE ET DÉVELOPPEMENT DE 

LA FRANC-MAÇONNERIE.
Dans son premier principe, qui 

est la révolte contre Dieu et contre
SA SAINTETE LEON XIII, 1 16on Christ, adversus dominum et ad­

- _ _ . 5 I versus Christum eius (Ps. 2-3). la
Contre la Franc-Maçonnene. | Franc-maçonnerie remonte à Luci­

fer, le premier des révoltés et bon-
LOUIS FRANÇOIS LAFLÈCHE Il™ Uncamatioa de son divin Fils ;

Y et sa filiation, a ce point de vue,
Par la miséricorde de Dieu et est, comme beaucoup le prétendent,

celle des principaux hérétiques et 
des plus grands dévots du diable 
dans tous les temps : les Francs- 
Maçons sont dans’ la cité de Satan 
ce que sont dans le royaume de 
Jésus-Christ les religieux et les dé­
vots.

Dans sa forme et ses cadres ac­
tuels, la Franc-Maçonnerie, suivant 
l’opinion la plus commune, remon­
te à l’abolition de l’ordre des Tem­
pliers, au commencement du qua­
torzième siècle. “ Dans cet ordre, 
devenu riche et tout-puissant, ré­
gnèrent, peu de temps après sa fon­
dation, des mœurs contre nature et 
des pratiques sacrilèges. Le pape 
Clément V s’en alarma, et, de con­
cert avec Philippe le Bel, roi de 
France, il l’abolit. Quelques-uns 
des chevaliers, hardis et aventu­
reux, jurèrent dès lors à la Royauté 
et au Pape une haine implacable. 
Dans leurs courses errantes, ils 
s’arrêtèrent dans les montagnes de 
L’Ecosse, et, pour déguiser leurs 
complots, ils s’affilièrent à des cor­
porations d’ouvriers maçons : de là 
leurs insignes, leurs symboles et 
leurs dénominations.” (Les Francs- 
Maçons dévoilés par eux-mêmes).

Pendant trois siècles, cette socié­
té de ténèbres prépara dans l’om­
bre les armes qu’elle voulait lever 
contre l’Eglise et contre l’ordre 
social. Enfin, au commencement 
du dix-huitième siècle, “sortant 
des ténèbres d’uiic conspiration 
jcculte, elle s’élança à l’assaut en 
plein jour. ” (Encycl. Humanum 
genus) Selon le Franc-Maçon Louis 
Blanc, à la veille de la Révolution 
française, la secte avait pris un dé­
veloppement immense ; elle était 
répandue dans toute l’Europe. 
Aussi, cette horrible Révolution 
lut-elle son œuvre, de même que 
les révolutions subséquentes qui, à 
diverses reprises. * ont bouleversé 
l’Europe et le monde. Aujourd’hui 
la Franc-Maçonnerie, qui est la 
source et comme la mère de toutes 
les sociétés secrètes, s’étend dans 
le monde entier. “ Employant à là 
foi l’audace et la ruse, elle a envahi 
tous les rangs de la hiérarchie so- 
îiale et commence à prendre, au 
sein des Etats Modernes, une puis­
sance qui équivaut presque à la 
souveraineté.” (Encycl. Humanum 
genus.) Elle compte plus de douze 
mille loges et plus de vingt mil­
lions d’adhérents ; et ceux-ci, pour 
un grand nombre, occupent des 
positions, d’où ils dirigent la pen­
sée et l’action de leurs concitoyens. 
C’est de ce dernier fait surtout que 
ressort sa puissance. Ayant réussi 
à s’emparer presque partout des 
sphères gouvernementales, elle 
•treint les multitudes dan9 un cer­
cle de lois subversives de tout 
ordre, et leur arrache ainsi, avec la 
paix et la tranquillité, la foi et les 
mœurs.
2o condamnations portées con­

tre LA FRANC-MAÇONNERIE.
Dès que la Franc-Maçonnerie 

sortit de l’ombre de ses commence­
ments, le Saint-Siège la signala au 
monde comme un très-grand dan­
ger religieux, politique et social, 
Clément XII, en 1738, édicta con­
tre elle les peines les plus sévères, 
que confirmèrent ensuite Beiïoh 
XIV, Pie VII, Léon XII, Pie VIII, 
Grégoire XVI, Pie IX et Lédn 
XIII.

“ Réfléchissant, dit Clément XII 
sur les glands maux que ces socié­
tés clandestines Nous donnent lieu 
le craindre, soit pour la tranquil­
lité des Etats, soit pour le salut 
les àwtes. après avoir pris conseil 

de Nos Vénérables Frères les Car­
dinaux, de notre propre -mouve-

3o LES AUTRES SOCIÉTÉS SECRÈTES 
SONT ÉGALEMENT CONDAMNÉES.

de leurs principaux journaux, le 
Monde Maçonnique, écrivait derniè­
rement les lignes suivantes : “ Si 
nos adversaires, les cléricaux, pou­
vaient mesurer l’inanité de nos ef­
forts dans la voie de la bienfaisan­
ce pratique, ils trouveraient un 
beau théine à nous couvrir de ridi­
cule.”

(/I Continuer.)

Sur la sellette.

tain nombre de sectes qui, bien 
qu’elles (libèrent les unes des autres 
par lemom, les rites, la forme, l’ori­
gine, se ressemblent et sont d’ac­
cord entre elles par l’analogie du 
but et des principes essentiels. En 
fait, elles sont identiques à la Frano- 
Maçonnerie, qui est pour toutes les 
autres comme le point central d’où 
elles procèdent et où elles aboutis­
sent.” (Encycl. llumanum genus) j 
“ Toutes les sociétés secrètes, disait 
Pie IX, en 187G, ont porté leurs 
eaux dans les marécages de la 
Franc-Maçonnerie.” Les autres so­
ciétés secrètes sont donc par rap- . . ' .
port à la Franc-Maçonnerie ce que Le sujet de toutes les conversâ­
tes branches sont a l’arbre, les ai- tions à la Chambre de Québec est
fluents au fleuve, les satellites a j ja demande d’un comité d’enquête 
l astre. Ce seul rapport existant en-• , , , .. . . .tre elles et une société à laquelle il cha,=u (le 1IU!tt,'° nuJour curtillnos 
n’est pas permis de s’affilier et qu'il accusations des plus graves portées
est défendu de favoriser dé quelque contre le chef de l’opposition par 
manière que ce soit, suffit à les faire M. Martel, le député de Chambly,
tojnber sous lc& peines ecclésiasti- ^ \a séance de vendredi dernier.
ques. Voici, du reste, comment le ! -vT , . , , ., ,ù___ T vit . . i i iNos échangés de la capitale nousrape Leon XII, entr autres, les con-1 3 , 1 ,
damne formellement : i apportent le texte même de la dé-

“ Nous proscrivons, dit-il, à per- duration de M. Martel ainsi que la 
pétuité, toutes les sociétés secrètes, contre déclaration de M. Mercier.

ne raan-tant celles qui existent maintenant I (jos (pmx documents ......
que celles qui pourraient surgir i , , (1i; , 7} , i J , 1 ,, , i ° i q uent pas d intéresser le public,dans la suite, et celles, de quelque! 1 1 1
nom qu’elles soient appelées, qui I c’ost pourquoi nous nous erapres-qn'elies soient appelées, qui 
concevraient contre ces souveraine­
tés civiles les projets que nous ve­
nons do signaler ; Nous les proscri­
vons sur les mêmes peines qui sont 
décrétées par les lettres que Nous 
avons reproduites dans Notre pré­
sente constitution, et que nous con­
firmons expressément.” (Const. Quo 
graviora.)

Ainsi donc, Nos Très Chers Frè­
res, il n’y a pas d’illusion 'possible, 
toutes les sociétés secrètes, quelque 
nom qu’elles portent, sont condam­
nées par l’Eglise de même que la 
société des Francs-Maçons. Aussi 
nous ne saurions trop vous recom­
mander de vous tenir soigneuse­
ment éloignés de cos associations, 
où l’on s’engage par serment à ob-

sons de les publier sans plus am­
ples commentaires.

En dépit des efforts de l’opposi­
tion, le comité d’enquête a été 
accordé et se compose de MM. 
Nantel, Desjardins, 4 Asselin, Le­
mieux et "Watts. Il a pouvoir de 
siéger pendant la vacance, de re­
quérir témoins et recoids.

Voici ces déclarations :
Michel Dosithée Stanislas Mar­

tel, député a l’Assemblée Législa­
tive, pour le district électoral de 
Chambly, déclare de son siège.
• Qu’au commencement du mois 
de mai 1883, lhon. Joseph Alfred 
Mousseau était premier ministre

Que le dit M. D. S. Martel est 
informé de ces laits d’une manière 
croyable et se croit sincèrement en 
état de les pi ou ver. . .
DÉCLARATION DE i/llONORADDE II.

MKRC1ER

L’Hon. Honoré Mercier, député 
pour représenter le comté de Si. 
Hyacinthe, fait la déclaration sui­
vante :

En 1882, une pétition d’élection 
fut produite en cour supérieur»» à 
Montréal contre le retour d»» Thon. 
M. Mousseau député élu pour la 
division électorale de Jacques-(’ar­
tier ; j’étais un des avocats du 
Pétitionnaire, j ni fait le dépôt (b; 
$1,000 moi-môme, ainsi que tous 
les déboursés s’élevant au-delà de 
$200.00. comme je ne m’étais pas 
mêlé de cette élection, j’ignorais 
tous les secrets de l’organisation, 
malgré que j’étais informé d'une 
manière positive que des manœu­
vres frauduleuses avaient été com­
mises durant cette élection. La 
cause fut fixée à 3 ou 4 reprises et 
chaque fois elle lut remise à la de­
mande * de l hon. M. Mousseau. 
Dans chacune de ces occasions j’ai 
dû me préparer à procéder, voir à 
tous les détails de la cause et de la 
preuve et perdre nécessairement 
beaucoup de temps.

La cause resta ainsi suspendue 
. pendant au-delà de 7 mois et quand 
elle vint définitivement pour en­
quête en mai, je fis entendre un 
grand nombre de témoins, plaider 
pendant plusieurs jours et retenu 
à mes frais les services d’un con­
seil, l hon. M. Lallamnie, auquel je 
donnais des honoraires en rapport 
avec sa position profession ne] 1 *.

Voyant la preuve l’hon. M. 
Mousseau résigna et en m'interpel­
lant sur ce que je me proposais de 
faire relativement à la demande de 
déqiialilieation, filon. Juge Tor­
rance déclara en substance que le 
pétitionnaire ferait mieux de ne 
pas insister. -

Los frais et déboursés taxables 
étaient alors de plus de $3 000 à 
part les honoraires de mon conseil 
et les dépenses extra judiciaires. 
J’ai cru que dans les circonstances 
je serais justifiable de charger une 
retenue assez élevée et de conseiller 
à mon client de ne pas insister sur 
la demande de déqualification.

Le jugement fut rendu en consé­
quence annulant l’élection telle 
que demandée. J’ai agi dans tout 
cela comme avocat et je crois enco­
re que ma conduite a été honnête 
et nullement dérogatoire à la di­
gnité de ma profession ou à ma 
réputation d’homme politique.

Si malgré ces explications, cette 
Chambre croit que ma conduite 
est blâmable, elle peut me censurer 
et gardien de ma propre dignité, 
je saurai agir en conséquence.

IN FO KM A TIONS.

DE HALL,
VÉGKÉST.A.Xj SICILIEN.

(Hall’s Hair Ronowor.)

A «ît«5 la première préparation parfaitement 
ndnptéo il la guiirtaon des maladies du cuit 
ohevohi, et la première aussi à rendre, aux 
cheveux gris et flétris, leur couleur primitive 
leur croissance et lo lustre brillant du jeuno 
A^o. Do nombreuses Imitations ont suivi 
mais aucune no possède les éléments réquls 
pour lu conservation do la chevelure et du euir 
chevelu. Lo Kknovatkuk DEH Cheveux 
de IIall a constamment grandi dans l'cstimo 
publique,et sa renommée s’est propagée dans 
toutes les parties du globe, tant il répond a 
un besoin général.

Lo succès sans précédent qu’il a obtenu 
n'est dû qu* à une cause: •* 11 tiont co qu’il 
promet.”

Les propriétaires du IULvovateuk ont été 
souvent surpris «lo recevoir des commandes 
des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a­
vaient rien fait pour introduite leur prépara­
tion dans ces contrées.

Lo It&.NOVATBUIt DES ClIEVEUX DK HaLL,
même employé pendant un temps très court, 
produit un eil'ot favorable à l'apparence per­
sonnelle.

it nottolr |o cuir chevelu «lo toute impu­
reté, guér'- toutes le» humeurs, la lièvre, etu- 
pèche les .neveux «lu devenir secs, par con­
séquent la Calvitio nV.st plus j’i craindre. 11 
stimule l’action «les glandes airablies, et les 
met à même «le produire une nouvelle crois- 
sancu.

Les clfets «lo cette préparation no sont pas 
passagers, comme ceux «l«*s préparations alco­
oliques, ils restent longtemps, co qui la rend 
supérieure et économhjuo.

(Buckingham's Whisker Dye.) '

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Chaugo A volonté la barbo et les favoris en 
un châtain foncé naturel ou en noir. La 
couleur est permanente et ne disparait pas 
en ko lavant. La préparation étant simple 
ou l’appliquo facilement.

MtÊI'AIlfcH l'Alt

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
Cher tous les marchand» du Médecines.

Le plus beau choix
de LAMPES et deVERRERlES aux 
prix du gros chez VA LENT IN E & 
FILS, No. 32 Lue des Forges.

mYê

j
r

i

t

h mil varié do COU- 
î JVILii 1 T EL LE RI K à

table aux prix du gros chez VA­
LENTIN 1C «S: Fl ES, No. 32 Eue
des Forges.

Il ISSVJIjH ? V do FAÏENCE et de 
V iUuoù Ïiîi PORCELAINE.
Patrons les plus nouveaux, aux 
prix du G ros, chez VA LENT IN E & 
FILS, No. 32 Rue des Forges.

seiver la loi du secret sur les choses i (p» cette province et * représentant 
et actes de la société, et sur les noms (|u comté .Tac
des associés, où l’on se lie égale­
ment par serment à obéir à (les or­
dres que l’on ne connaît pas. .

Ces associations, qui cherchent 
ainsi leur puissance dans les ténè­
bres, et dans l’esclavage de l’hom­
me, constituent dans la société des 
forces, dont le caractère anti-social 
est d’autant plus dangereux qu el­
les sont plus aveugles. Omnis cnim 
qui male agit, odd lucent et non venil 
ad lucent, ut non arguantur opéra e/us. 
(Joan, 320.) “ Vivre dans la dissi­
mulation et vouloir être enveloppé 
de ténèbres ; -enchaîner à soi par 
les liens étroits, et sans leur avoir 
préalablement fait connaître à quoi 
ils s’engagent des hommes réduits 
ainsi à l’état d’esclaves : ce sont là 
de monstrueuses pratiques con­
damnées par la nature elle-même.” 
(Encycl. Humanum genus.)
4o. Ce qu’il faut penser du ca­

ractère DE BIENFAISANCE, QUE 
S’ATTRIBUENT CES SOCIÉTÉS ET 
PARTICULIÈREMENT LA Fr.INC-

’ Maçonnerie.
Nous vous en prévenons,* Nos 

Très-Chers Frères pour vous attirer

Jacques-Cartier, dans 
rAssemblée Législative.

Nous avons reçu la Gazette Offici­
elle des territoires du Nord Ouest eu 
anglais et en français, en date du 27 
mai. Elle e t imprimée à R« gina. Les 
actes officiels que l’o 1 y lit sont si­
gnés par M. A, E. Forget, greffier du 
Conseil des Territoire', du Nord-Ou 
est.

***
Nous lisons thins La Minerve :
Si nous voulons activer la coloni­

sation, il ot absolument nécessaire 
de construire de grandes loutes, de 
grandes artères «à travers la forêt. 
Nous .‘lions citer les rout's qui non- 
sont plus particu ièrement indispen­
sables .

10 un chemin qui, pirtant du can­
to 1 Arch imbault, passera par fa fer-

Qùe son élection pour le dit I me d’en Haut, traversera à Kiamilca
comté* était contestée devant les 
Iribuhaüx par des procédures, dans 
lesquelles sa déqualification était 
demandée, procédures instituées à 
l’instigation de lTTonorable Hono­
ré Mercier, représentant dans cette 
chambre, le district électoral de 
«St. Hyacinthe, non pour revendi­
quer le respect des lois, la morale 
publique et la dignité de cette 
législature, mais dans .le but de se 
procurer des sommes d’argent pour 
son profit.et avantages personnels.

Que de fait le ou vers le 5 mai 
1883, lo dit Honoré Mercier a de­
mandé et accepté une somme de 
$5.000 moyennant laquelle il s’en­
gagea à discontinuer les procédu­
res instituées à son instigation, 
pour conduire à la déqualification 
de l’hon. Joseph Alfred Mousseau.

Que ces $5,000 ont été payées 
au dit Honoré Mercier, membre de 
cette chambre, dans les premiers 
jours du mois de mai 1883, et- 
qufimmédiatemont après la récep­
tion de cette somme de $5,000, les 
procédures en déqualification con­

et se terminera à Tepanee 
.20 Un chemin de Saint-Dorval 

jusqu’à la Mnttawin ;
30 Un chemin qui, partant vie la 

Rouge, lo »gc.ra le Maccassa et le 
Mattawin jus qu’au Saint Maurice ;

40 Un chemin depuis Hartwcl sur 
le Nation jusqu'au lac Nominingue ;

50 Un chemin depuis A nhcr.st jus­
qu’à celui du Maski longé, dans Joly ;

60 Un chemin depuis la ferme d’en 
Haut,, sur-la Rouge, j i -.qu’au grand 
rapide ;

7o Un chemin depuis l'embouchu­
re üe la Kiumiki jusqu’à Maniwi-
ki ’ . . ..

80 Uii chemin qui longera la L:è-
vre jusqu’à Tepance ; .

90 Un chemin qui se pYolongera 
jusqu’à 4 » milles du désert ; t

100 Un chemin qui partira du can­
ton Du.i ion et s'avancera jusqu’au-de­
là des Allumettes, distance de So 
milles.

Tous ces chemins uniront entre el­
les les colonies nées d’hier ou qui 
naîtraient demain avec des moyens 
de communication. Si déjà nous avons

N. B.—MM. les marchands de la 
j campagne sont priés de remarquer 
que les soussignés important leurs 
marchandises directement, peuvent 
vendre à meilleur marché qu’à 
Montréal, les dépenses étant moins 
grandes.

Une visite laite à notre éta­
blissement pourra les convaincre 

! de la véracité de notre assertion.
Trois-Rivières, 25 jan. 1884.—Ta

fondé près de 20 p.musses en 10 ans, 
'que serait-ce si tous ces chemins c­
! taient construits ? On verrait surgir 
au moins cent paroisses dans cette im­
portante partie du pays.

Que l’on y songe ! Cela serait beau­
: coup plus utile que de vouloir faire 
: de nous des francs maçons.

Secouons notre torpeurct mettons- 
nous a l’œuvre* Si nos législateurs 
dorment et sont incapables de com­
prendre toute la portéeMe cétte ques­
tion vitale, subsituons-nous à eux 
dans toute la mesure du possible. 
LaLson*,-les se chicaner et gaspiller 

1 les deniers publics enquête, frivoles. 
Nous pouvons faire mieux que cela.

Faisons réussir le projet de loterie 
de l’abbé Labelle, et nous polirions 
construire des chemins sans lesquels 
l’avancement rapide de la colonisati­
on n’est pas possible. En avant ! .

***
Contrairement aux prévisions de 

quelques journaux et d’un grand 
nombre de politicien-*, ce n’est pas un 
du rie la rsc qui a éé choisi comme 
candidat républicain à la présidence, 
M. Blaine a été élu au quatrième tour 
de scrutin par 544 voix. Arthur, son 
concurrent le plus sérieux, 11’en avait 
que 207.

La nouvelle de l'élection a été ac* 
ceuillie avec le plu- vif enthousiasme. 
Le Pré-.ideul Arthur a adressé à fil*11* 
ne la dépêche suivante : “ comme 
candidat du parti républicain vous 
receviez mon appui le plusjdcvoué cc 
le plus cordial ”. Logan a été é«u * 
lu vice-p résidence.

On «.tteiul maintenant avec une 
vive curiosité la convention démocra­
tique. Tilden paraît avoir de-chan­
ces considcrab'cs d'être choi-i par le 
parti démocrate. Mais il ne einble 
pas tenir beaucoup à faire la -campa- • 
gne présidentielle. *

***
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LE CONSTITUTIONNEL

I e Wime-s tie Montréal, consacrr 
M„ article assez, malveillant tu mar- 
u„is de Lansdo vite. U lui ■eproui.-,

.r. nitres cli >scs. «lavoir l'Si-teXÆ *• co..*» •*
" ,-Asse.nl»!ée IfcUU©**. Cel.c.ms- 

titt.erait, i»ar lit i'. un en i. : de le .e

Ci mi i ai le ce f itr i le Wilu ss 
dit me vénlé lia.... . ' me I" ^ m
verneiir-tîé .éral ..a I1,1’ 1 u
ami.- quel, r.ice e.m . Im me lr ...e .. 
SCi a, o.m ne l ut, d a r u.on.

’ *** , 
L'Iio 10 able M Gériii a i»^'».»•“«• 

jeudi, secondé par riiomir.ilvlc M 
Méthot. au Conseil lc-.; at.f. des e- 
solutions ay.ut pour objet de de 
ma der au gouverne lient ledei.d de 
fur.- faire des études et exploration, 
uour déterminer s'il ne serait pas pos 
sib’.e que la ligne la plus courte |mr 
relier le chemin de fer tin 1 acilique a 
l'Océan passât sur le teiritoire cana- 
dieii. Ces résolutions ont ete adop- 
tecs.

je verrai à en appeler à mes 6lec- ter, parce qu’heureusement ces j-3 ans, de Dinan, Côtes du Nord ; ration faite au gouvernementMWas- 
teurs ou non, et mon parti ne courra amendements ne sont pas assez ( au pays depuis 21 ans. Il avait hington, L’association ouvrira le ter-
pas le risque de se voir décapité à importants pour motiver de la part pris un coup de trop et s’amusait ritoire librement au commerce de
la prochaine session. de l’opposition une résistance quel-, à sacrer dans la rueBadeaux, parce

M. PICARD demande pourquoi conque. J que les hôteliers refusaient dele ____ _________
M. Mercier n’a pas eu recours aux M. Faucher de St. Maurice de- j désaltérer Renvoyé sans procès à i tière. Elle fera des
tribunaux pour se défendre des a;- mande quelle peut-être la nature j condition de n’y plus revenir. n’importe quel corps,
cusatious que l’o:i a portées contre de ces amendements. ( g iuin 1884
lui dans la presse et dans le public j L'hon. M. Taillon répond que j . *
depuis près d’un an. [ces changements consistent a ce J ^a Ivemo vs. Jean Demers. Pour

M. MERCIER répond que c’est ! que la commission royale n’ait pas j avec intention d’infliger un
ce qu’il a tait et qu’il y a deux ac- ; à considérer d’une manière généra- ! ni:l! corporel grave. #
lions pendantes en Cour de Justice ! le tout ce qui regarde la contesta-1 Cettecause a eu son origine par

lion électorale de l’hon. M. Mous- llIw difficulté survenue entre 0. J.a ce sujet.

M. Taillon dit que le bill en ques- ! Apres un examen prelimi-
tion. i-i-lui dont on a convenu avec i nulro a duré plusieurs jours, le 
l'opposition, est un acte pour i présidait, a acquit-
anicml.T la commission de mem- i ,; ° détendeur, en décidant quil. . . i ___i i ______iî »... » __ *

Parlement Provinciale
CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance du juin.
SÉANCE 1)U MATIN.

M. G-AO-NON propose qu’à comp- • 
ter de mardi, la Chambre reprenne 
le cours de scs séances régulières 
qu'il n’y ait que deux séances par 
jour, pour que la matinée, jusqu a 
trois heures, puisse être employée 
jusqu’à la prorogation aux enquêtes 
sur les accusations que l’on a portées 
contre l’hon. VI. Mercier.

Le député de Kamouraska désire 
savoir ce que le gouvernement en­
tend faire au sujet de ces enquêtes. 
Si le gouvernement ne se rend pas 
à cette proposition, s’il n’accepte 
pas l’un des sept ou huit modes 
d’action qu’il a l’intention de lui 
suggérer à part celui-ci, c’est qu’il / 
n’est pas sérieux au sujet de ces en- : 
quêtes et qu’il veut laisser planer 
pendant toute une année sur la tè­
te du chef de l’opposition comme 
de l’autre aecu-é, toutes les accusa­
tions que l’on a portées contre leur 
dignité et leur honneur.

Le procureur-général propose 
pour toute réponse que l’on passe 
aux ordres du jour, et il veut rap­
peler ce qu’il a suggéré au comité 
d'enquête ce matin, puis en venir à 
une solution de la dilliculté, lorsque 
le député de Kamouraska le rappel­
le à l’ordre puisqu’il n’a pas droit 
de faire allusion aux délibérations 
d’un comité d’enquête qui n’a pas 
encore fait do rapport.

L’hon. M. MERCIER rappelle à 
l’orateur la décision qu’il a donnée 
il y a quelque temps au sujet des 
ordres du jour, et dit que s’il faut 
s’en .tenir à une décision, la propo­
sition de N. Taillon prive la dépu­
tation sans avis préalable d’une 
journée qui lui a été réservée 
pour les ordres publics. II prétend 
que cet acte qu’il qualifie d’arbitisme 
n’est fait parle gouvernement que 
pour hâter la prorogation et neutra­
liser l'action des comités d’en- 
quêle. Il se demande si l’a­
mi personnel qu’il compte parmi 
les membres du gouvernement ne 
se lèvera pas pour réclamer contre 
cette injustice que l’on menace de 
consommer contre lui. Il finit par 
soulever la question d’ordre.

M. GAG-NON cite à l’appui de 
cette question d’ordre l’opinion 
d’auteurs parlementaires. Il prétend 
que la Chambre se trouve dans le 
moment dans une situation toute 
particulière et que l’on ne reueon 
tre nulle part de précédent de la 
conduite du gouvernement. Il ajou­
te que les avis de motions de l’op­
position méritent une sévère consi­
dération et que l’on tend à ne pas eu 
tenir compte, et qu’il n’y a pas lieu 
dans le moment de revenir à la 
cloture du débat comme dans un 
cas d obstidction incontestable.

lien appelle au bon H'.n.-i à 
l’esprit de justice de M. 1*0 il .u *. 
M. Mercier cite Bourinot à 
de ses prétentions, et il mtiinîiént 
que comme ce n’est pas un juu d * 
gouvernement la propo-iîi n ,] { 
procureur général est tou’ sim ,, *• 
ment, arbitraire et contraire à { «u- 
les les règles parlementaires I. .»:i 
est arrivé à ne plus attend;-» ia 
moindre justice du gouvernement, 
mais il espère que du côté de la 
gauche, il rencontrera des amis qui 
sauront faire îeipector les droits 
qu’il peut y avoir et forcer le gou- 
vernoment à agir d’une manière 
plus impartiale vis-à-vis de lui.

Que le gouvernement, dit-il, se 
montre sévère au sujet des enquê­
tes que l’on vient d’instituer qu’il 
voit à ce que si je suis pour être 
condamné ou absous je le sois im­
médiatement et je serai le dernier à 
retarder la prorogation. Condamné,

MM. N A NT EL et Faucher de ; wau, mais simplement ce qui peut Miirchildon, de St. Pierre les Bec- 
Saint-Maurice réclament contre les eoiivriier la suspension de la cou- j et le défendeur, a propos de 
accusations de partialité et de liai- testatinu. , ”01* ™ J* d’un boom à l’em-
ne qu’on parait imputer à tout le En ’épouse à M. Turcotte, i’hon. ouchure de la Rivière aux^ Ori- 
parti ministériel dans cette discus- M. Taillon dit que le bill en ques-! Après un examen prêlimi-
sion.

Sur proposition do M. Picard, la
dis Mission est ajournée. . . . ,

M DES JARDINS soum d le nou- bivs de «vrmins comités spèciaux j11 V avalt P118 matière a procès, 
veau rapport du omutc d’enquête • <1 • l’A-semblée Législative. i 7 juin 1884.
“U *“i«l d<! l’hoii. M; Mercier.. G.- ; ensuite en deuxième Cél(îistill Fùron vs. Mary Lat.ge-
rupporl contient la proposition d. libei al ion certaines mesures du vin, 51 ans, mendiante de Sorel 
Mue nous publions dans notr, gui; vei n.'inent.au »u|ct du sucre Cuttu défenderesse paraissant 
compte rendu de 1 enquête. de b -h-ruve etc,et on concourt sur ali6nôe et vouhlllt retourner à

‘V!',;ir‘ - 0,1 ! Serai, dans sa famille, le tourne-clef
' '■ - •!"•';«! ll, ulU,vs inu- Adair l’a conduite au bateau. Elle
Mi'-s , u,u-rieilos, et ou uptime avilU sur dle $70.80, produit de

s s quêtes.
1-Æmis Philippe Gingras vs. "Wil- 

•:#.v » et in .sfu n t< u e. -Ham Boisvert, 37 ans, journalier
-------- de la Hivière-du-Loup, (en haut).

1 • ;.nr irSa',’ ia?nSb‘:“wJ V*«ft : Renvoyé sans procès, grâce pour la-juu..? r »«.t r i-teuie .i » . ..«.iu«ui. première fois.
i *c ;••• c i. ü-t e ..i 1 »-i c t ; *

9 juin, 1884.
VI pliée Bossé, vs. Louis Michaud

Li motion pour l’.id «ptimi du 
rapport reste comme avis d • mo­
tion, cl. la Chambre ajourne à J 
heure. a mi...n

S K A NC E 1) E L* APR ES- M11) I.
L’ouverture de la deuxième séan­

ce a lieu à 3.20 heures.
M. DESJARDINS soumet 

rapport du comité spécial chargé i ‘ « 5•* "i- !
de s’enquérir des accusations p >r- j 1*^!r’ *]w |,’,t ,l" »«men 1
tées contre le juge Mousseau. Ce

Une Merveilleuse Histoire
RACONTEE EN DEUX LETTRES. * '

RII Fil ^ • ‘<28 Cedar Sl- Now York, UU II LO* U8 Octobre, lb6‘J.
" Messieurs. Mon pôro demeure h Glovor, 

VU II • beaucoup aoulTert des Scrofulca, ol 
U lettro oi-jolnto tous dira les merveilleux ef­
fet* produits pur USalsei aueillk D’Aveu. 
Jo crois quo sou sang doit avoir été infeoté 
dopuis dix ans au moins ; sans autre signe 
extériour qu’une l^gèro plaie scrofuleuse uu 
l>olgnot. 11 y a cinq ans do nombreuses ul­
cères commencèrent ti su montrer, et pou fl 
peu »o multiplièrent fl tel point quo «on corps 
entier ou fut oouvert. Jo vous assure, mes­
sieurs, que sa position était bleu crltlquo 
quand il commença fl so sorvir du votre inédo- 
cine. Maintenant il y a très peu d'hommes 
do son Ago qui jouissent d’une incillouro 
santé. Jo pourrai fncilomont nommer cin­
quante personnes prètcsfl ccrtiilcr de la vérité 
des faits quo j'avauco.

A vous sincèrement, W. M. I'mLlips.”

DU PÈRE:

!.
! e-t 

. i lit.»: 
il* ! il.C

un : i i •él i**
xuis-
i-»agc

•a te 
l’roi r «

•u C. r 
vir-- •.comité, comme ou peut le voir par, 

notre compte-rendu de la séance i 
que nous * ” s plus haut, fait à ! 
la Chambre la même re-ommauda- j 
lion que le comité d’enquête au su i 
jet de l’allairc Mousseau. 11 désire . 
qu’après prorogation, la Chambre, ; 
lui permette d’agir coinuii commis­
sion royale.

Le député do Montmorency, pré- j de Bat iscau. 
aident des deux commissions d’en-j

er. Voj I . le .
o- ju i ; -rjlirt'j l< île :u'dec ne . .\'e ; iite •»«•« , , ,que de eel ex a .t r.î .o d.> ivu.im., i*;ixtir-. pour dommage malicieux a la pro-

ii u 1» liuur 
iv.ti.* ton

C i'iii »*i
i

• < î... I ê

pricte.
M. Narcisse Grenier avocat du 

i déiéndeur. Le poursuivant n’ayant 
: pas les moyens de payer les tim­

-------- j bres requis par la loi pour enirei
Non*: regrettons d'apprendre que ! sa transe, le magistrat siégeant a 

M. John Deniers, cultivateur de l déclaré s’abstenir de pro éder. 
Gcntilly est mort subitement di-j 10 juin 1884.
manche matin, à l'hôtel Laqucrre, ' . . *■ "* * rrauçois Dasylva, vs. A exis La-

fond, fils d’Alexis, journalier. 21 I
(luète propose l’adoption du nou-| ., 
wau rapport du comité d’«*nquètej -Ransonnier w

met sur ses gardes, vu que c’est la 
première chute.

rue

^ i ans. Trois-Rivières. Trop de cha­
m iui ,«,Tw,k «v, »,.......- .......... .......... .. , . , . CANADIEN, ^ur ienr sans réfrisrérant. La Cour le
au Mijut de l'affaire Mercier, .-ouini.s j reo‘l,Uo'.* •*»*»»• e» arSü,lt
à lu chambre au moment de l’ajour- ! ou °'1.. Unibnw-ponte. nous onver- 
nemc.it à 1 heure. rons franc de port le Clu„,s,mn,er

Le procureur-général dit que 
c’est lui qui a suggéré, au comité 
en question l’idée d’obtenir de la 
législatdre sa transformation coin- 
me commission royale pour en avoir 
tous les privileges, après la proro- 
gat ion.

Can U'lien. B. E. McGale. 391 
St .lo>eph, Montréal.

au commerce
toutes les nat!ons et n’établira pas de 
maisons de douane le long de la fron-

concessions à 
sans s’occuper 

de leur nationalité, pourvu que les | 
lois et les règlements de l’association i 
soient respectes.

Vienne, 11—Une émeute électora­
le a eu lieu à Miedspclk en Hongrie.
Cinq personnes ont été tuées et deux 
blessées.

Berlin, 11—L’empereur dit. dans 
le discours qu’il a fait lire aux bâtis­
ses dujparlement par Bismark, que 
grâce aux succès des armes germani­
ques, l’empire s’est fait une grandeur 
dont on ne rêvait pas auparavant. La 
confiance qui existe entre les gouver­
nements confédérés donne plus de 
force pour protéger la constitution et 
assurer le développement et la pros­
périté de la nation. Puisse l'ouvrage 
qui se fera plus tard dans ces bâtisses 
ne tendre qu'à promouvoir l'ordre, la 
liberté, la justice et une égale syin- 1 
pathie pour toutes les classes de la i 
société. Que la paix, au dehors et à | 
l’intérieur, accompagne l’érection de | 
cet édifice, et puisse-t-il être toujours 
le signe manifeste du lien indissolu­
ble qui a uni les états germaniques et 
le peuple en ces grands jours de gloi- j 
rc. ^ ’ . !i l

Lisbonne. 11—Des nègressont arri- i 
vés ici de Mozambique. Ils se sont! 
échappés des stations de Stanley et 
ont fait une plainte an ministère de 
la marine, dans laquelle ils disent 
ju’i ' ont été engagés frauduleuse­
ment et qu’ils ont été sujets à beau­
coup de mauvais traitements.

La Havane, il—Un journal de 
M.mtayas et deux d’ici ont été dé- I 
nonces aux tribunaux pour avoir 
publié des articles offensants contre 
le gouvernement. La situation fi- 

•incièrc devient plus mauvaise de 
jour en jour.

Fort Wayne, Ind., 11.—William 
Walter dit que si les Indépendants 
avaient un homme comme Schurz ils
pourraient faire une nomination qui ........  ........ ............... .....
serait de oueloue chose * mais ce cortain ; do inémoquo pour lus dartres,. uc quelque gnose , mai* [a Rale. Salt rheum latoUno, éroayjiôlo.ffalc do bar.
parti combat sans chef, ce qui est ‘ " 
absurde.

L’abandon du Times de New-

*‘C’«*t pour mol un plaisir, 
en mémo temps qu’un ilo- 

volr, do venir auprès do vous attester et recon­
naître les bicufalt* quo j'ai obtenus put 
l'usage de la

Salsepareille d'Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement 
couvert d'une terrible humeur ot «1© plaies 
scrofuleuses. Cotto humour me causait des 
démangeaisons constantes et intolérables, et 
à chnquo mou veinent du mon corps le peau so 
fendait en durèrent* endroits, et le sang con- 
Inlt. Mo» soullrances étaient terribles, la vio 
était pour mol un fardeau. Je commençai 
l’usage de la SAlJiEl'AHKlLLE au mois d’Avrll 
dernier, et Jo l’ai continué dopulit lors. Un 
changement immédiat commença fi s’ojiéror ; 
peu 1 pou les pinion so sont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfaite en tous les 
points, do sorto quo jo suis capable do fairo 
une bonne Journée de travail, quoique j’alo 
soixante treize ans. Plusieurs me demandent 
comment Je suis parvenu A obtenir une guéri­
son si complète, alors qu’ils me croyaient 
Incurablo ; ot Jo lour dis co quo jo vous ra­
conte aujourd’hui. Glovor, Vt., 21 Oct., 1882.

A voua sincèrement,
Hikau Phillips.”

Lo Salsepareille d’Aver guérit les 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu­
leuses. Elle nettoie le sang de toute Impu­
reté, et restaura la vitalité ot la force A tout 
le système.

PRÉPARÉE PAU

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Voudue par tous les Droguistes; prix §1, six 

pour $5.

PU nies pour ln gale —Symptôme* et 
Hurfrlijon—Lcb symptémos sont : une moiteur 
semblable îL la. transpiration, uno démangeaison

mente lorsqu’on 
|Urog d’insectes

.. „ ------------  — laissant lo n.nl
?o continuer, il pout on résulter d « effets sérieux. 
L’opffiiont do Swayno ost dans ces cas un roiuèdo

scmuiaoie a la transpiration, uno 
intense, surtout la nuit, et qui auto 
se gratte, produisant l’effet do piq 
s’introduisant dans les chairs. En

A cause de la fête de demain. Le 
Constitutionnel ne paraîtra pas ven­
dredi.

Oii H discuté pendant, plus d'une Cette année, si le temps le per- 
demi-heure sur la question de sa- _____ ,..*......i..

L'aifaire Kuo.

Le grau ! connétable Bissounette
avec

arrêter

le statut qui traite de la commis- ! Y-',’Kr,"l.V‘ rs ’as- llats lle,na,,üc qu'il soit la'ss<i e" état,sioii royale que l’affaire de l’hon |qU * cathcdralL. L U5.t, noiib s j’arrestat|0n jusqu à ce qu'un nouvel 
vr ai • ’ 1 i aiiaire ac i non. Uuro-t-on, le plus court parcours t .«•armqition nom* Hux soit inevéM. Mercier ne se trouve pas conte- ; aia un;rm «nrla nrn- act 1 accusat,on Pour «aux soit juge11 . . 1 , t qui ait encore etc sui\ie paria pro- lino rr,,,r TTnîcnu dans les cas qui sont senses mo-, . • deva.it une cour des Ltatr» unis.
....................... cession. : Eno est accuse d’avoir apporté en

-------- • Canada de l'argent vrolé, pendant
La Salspareille d’Ayer nécessite que îc maiulat d'après lequel il a été

t'-rêié la dernière fois l’accusait d'a­
voir volé $135.000. et d'avoir appor- 
:é me partie de celte sotiuneeu Ca- 
11.1.i.i sans spécifier le montant ex-

tiver l’institution d’une commission , 
royale.

L’on en arriverait, dit-il, à ce ré­
sultat qe la commission royale se 
trouverait à traiter de l’affaire Mer­
cier sans en avoir le droit, que I on 
serait exposé à un bref de quo tour 
ranto et que le chef de l’Opposition 
en resterait avec l’accusation qu’on 
a por.ée contre lui-

La pro -ureur-général suggère 
que la Chambre ajourne jusqu’à 
huit heures, pour que l’on puisse 
en arriver en attendant à un arran­
gement satifaisant, ou qui permet­
te que l’on puisse sûrement procé­
der aux enquêtes, demain.

Le député de Kamouraska propo­
se alors l’ajournement du débat, 
sur l’adoption du rapport. Adopté.

L’hon. M. TAILLON propose en­
suite l'ajournement de la Chambre 
jusqu’à huit heures. Adopté.

Il est quatre heures et quart.

une moindre dose, et est plus <*f!i 
race, dose pour dose, qu’aucune 1 \ 
tre médecine pour le sang.

Pilules et Onguent Hot town//.—M 
ladie des Femmes.—Les mères d 
famine encourent une grande e 
sérieuse responsabilité pour as.ei 
rer à leurs filles nue robuste saut * 
fréquemment, hélas!ooinplêt ’in 
sacrifié*, par une coupable lion! 
alors qu’à certaine époque de Lui 
existence, d’im » »'tnuti chang- 
ments ont lieu dans leur cousti;

•»

Le nouveau mamlat et plus ex pli 
t • et l’accuse d’avoir apporté en 

Canada $ 1.000 volées à New York.
I ,e deuxième mandat demande 

’ • •. tradition du prisonnier, il est si- 
•' é par le juge Monk de Montréal. 
1 i- inande que E110 soit traduit de- 
\mii: lui ou devant tout autre juge 
y t judirictiou en matière d’extra-

lion, du soin de laquelle dépend oiiion pour démontrer pourquoi il de-
leur futur bonheur ou la misère !

SÉANCE DU SOIR.
Au commencement de la séance, 

à huit heures et demie, le député de 
Bel léchasse M. Faucher de Saint- 
Maurice, fait une sortie à fond de 
train contre Y Electeur, qui s’est per­
mis de soupçonner ou de critiquer 
même ses intentions au sujet de 
l’opinion qu’il lui est arrivé d’ex­
primer sur l'indemnité parlementai­
re- des membres de la Chambre des 
députés.

L* député de St.Hyacinthe,Thon. 
M Mer. iiT, rappelle le député de 
15 *1 léchasse, à l’ordre, parce qu’il 
s.e.st permis d'insulter les membres 
de la presse qui 11e peuvent se dé­
fend, e.

L * président de la Chambre don­
ne raison à l’Opposition, et le dé­
puté de Bel léchasse s ans invectives 
sans accusations personnelles, s’en 
tient ensuite simplement à l’article 
de Y Electeur qu’il lit.
^ Le député de Kamouraska, M. 

Gagnon, dit ensuite qu’il croit avec 
raison que le gouvernement s’est

vrait être livré aux autorités améri
Les Pilules Holloway, surtout 1ers* caines ...
qu’elles sont secondées par son O11- Si le juge Tessier mettait le pri- 
guent, produisent les plus heureux sonn'cr cn liberté le premier des 
effets, en rétablissant ces fonctions ^tfUX mandats sera présenté, gardant 
sur la régularité desquelles repo- le deuxième pour le cas où il* serait 
sent la santé et l’existence même. nouveau mis en liberté.
La mère et la fille peuvent em- ! La .causc Prend l,n caractère in- 
ployer, elles-mêmes, eu toute sûreté, ! b*‘rnational, et sur la demande de 
ees puissants détersifs. Universel- ' ' ambassadeur anglais à Washington,
lemon t adoptées comme un grand 
remède pour les maladies de fem­
mes, ees Pilules produisent tou­
jours le résultat désiré, sans jamais 
manquer, ni sans affaiblir le sys­
tème.

iSi vous souffrez des u fleet ions cst ajournée, 
bilieuses, maux de tête ou indiges-j 
tion, employez les Pilules dt Noix 
Longues de McGale, en vente par­
tout à 25 cts la boîte, 5 boites $1.00

COUR DR POLICE

et les frais, ou 2 mois de prison.
André Courteau vs. Ernest Pleau. 

Même offense. Vu que c’est la pre- 
permis d’apporter une couple d’a- miore fois, renvoyé sur adinones- 
mendements au projet de loi de. tation, en payant les frais de police.

4 juin 1884.
Devant : Uld. Martel, Ecr. J. P.

Philias Bélnnd vs.
$} £?”e,ule

sentinelles ont cté doublées.

On peut en toute sûreté, donner
aux enfants les Pilules d’Ayer, elles | York n'a pas surpris, car depuis 
sont agréables au goût. C’est le j longtemps il n'était pas en harmonie 
meilleur cathartique connu. avec le parti. Cependant ce journal

aura une bonne excuse pour revenir 
dans les idées républicaines plus tard 
c’est qu’une nomination démocrati­
que serait quelque chose de pire 
qu’une républicaine.

M. Walter continue .• je ne sais 
que penser du Commercial Adverti­
ser, mais jusqu’à présent il n’a pas 
été ce que j’espérais qu'il serait avec 
sa direction actuelle.

Je pense que Blaine aura pour lui 
New York, New Jersey, Connecticut 
et lTndiana. •

La nomination de Blaine et celle 
de Logan rendent èertaine l’election 
d’un grand nombre de membres du 
Congrès.

C’est une grande et glorieuse vic­
toire.

Le sénateur Blair dit que les Etats 
île New-York, Vermont et Minesota 
donneront , I 5 pour cent de votes de 
. lus pour Blain que pour n’importe 
»piel autre candidat. .

Les amis de Blaine ne redoutent 
pas ni même ne s’occupent d j ce 
que les Indépendants pourront dire 
ou faire.

New York. 11—On dit d’après au­
torité que le Harpers Weekly va faire 
opposition à la nomination de Chi- 

I cago.
Milwaukee. Ky, 1 1—Strong,’ pré­

sident de la banque à Green Bay et 
qui a failli il y a quelque temps, est 
parti emportant avec lui une somme 
de $ioO,boo La banque sera ruinée 
pour longtemps.

Carrulton, Géorgie, Il—Mary 
Lang, qui était veuve, s’est suicidée. 
Elle avait laissé son argent sur une 
table en faisant trois parts : une pour 
chacun de scs trois enfants.

El Pazo, 11—Les eaux de la rivi­
ère Rio Grande s’élèvent rapidement* 
Elles causent des dommages considé­
rables à la propriété.

Milfo d, Conn., u—Ona fait l’ex­
périence et avec succès de l'appareil 
destiné à fixer les torpilles aü . fond 
des vaisseaux.

Emmetsbourg, II—Un terrible o­
rage de tonnerre et de^grélea ici. 
Un cultivateur a été tué par 2a foudre.

New*-York, 11—Sept chiens dres­
sés appartenant au professeur Burton, 
qui avait refusé de les vendre $ç.ooo, 
ont été empoisonnés par des person- 
nés inconnues. Tous les sept sont 
morts samedi dernier.

Troy, i i—Deux grandes fabriques 
de cartouches à Marthville ont été 
presque complètement incendiées sa-

... ------ V. voj «u uni'
biers, tacheseto., ainsi quo pour toutes los mala 
«lies crouto 
par la mal] 
tampillos)
dies croutousos ot éoailluusos do la poau. Expédié 
par la malle,50o. la boit© $1,25 par.'J lioitos (En Eu-

Adrossor Dr S WAYNE & FILS
Philadelphie Pa.Vondu par tous les drouuistos.

LIGNE DE YAPEUIÎ DE

TROIS-RIVIERES
ET

N1COLET
vapeur Marie-Louise C'npt. K. Poirier, 

géra entro- Trois-lUviôrus et Nicolifc

le marquis de Landsdowne a chargé 
l’ex-juge Taschereau, de la cour 
suprême, de surveiller cette cause.

Un nouveau bref de certiorari a 
été demandé par l’avocat de la Cou­
ronne, lequel devra être adressé au 
juge 1 >esnoyers, Montréal.

Le juge Tessier l’accorde et la cour

îllrlrgraj]|)u (Énunilt.
Londres. 11—Un homme a été ar­

rêté à Lawson et il dit avoir quelques 
relations avec les explosions par la 
dynamite.

................ Un détachement de troupes est ar­
’ .. . n j rivé à la prison de Birmingham pour 

Lalixte Uu- j provenir toute tentative d'évasion de

Le president de l'association afri­
caine écrit, que l’association a reçu de 
l’autorité locale, des droits exclusifs à 
la fois publics et privés. La manière

Lo
voyagera 
ainsi qu’il suit :

Le LUNDI, départ do Nicolet à 8 lira. u. m. 
de Troix-Rivièroti è 3 lira. p. m.

Le MARDI, départ de Nicolet, à G lira, a.iu., 
de Trois Rivières à 1 hrs p.m.

Lo mémo Jour, départ do Nicolet pour 
Trois-Riviôros à G his. p. m.

Le MERCREDI, déput t de Trois-Riviôrjs 
pour Nicolet è 8 a. m., do Nicolet pour Trois- 
Rivières à 3 hr*, p, in., retour îi Nicolet, 
6 ürs. p. m.

Lo JEUDI, dôpartdo Nicolet i\ 8 hrs a m., 
do Trois-Rivières pour Nicolet, 3 lira. p. in.

Lo SAMEDI,départ do Nicolet è G hrs. 
a. in., départ do Trois-Rivières pour Nicolet à 
l hr. p. m

11 n’y aura pas de voyage le voudredi. 
rar ordro,

PHILIPPE BELLEFEUILLE, 
Gérant général do la ligao.

Trois-Rivières, 30 mai 1884.

Grande Nouvelle !
Un magnifique Etablissement de

GHABR0NNER1Ë
ST. GREGOIRE

MELZ. DROLET
Voiturier, prop.' _ •

L’encouragement quo lo soussigné a reçu 
jusqu’à ce jour du pubii.c on général, du com­
té do Nicolet, do la ville des Trois-Rivières 
et des paroisses environnantes, l'a ongagé à 
établir à St. Grégoire, uuo boutique de char- 
ronnerie où il exécutera tous les genres do 
voitures quo l’on voudra bien lui commander.
Commandes expédiées sans retard. Ré­

paration sans délai.
jG^Une visito respectueusement sollicitée.

ELZÉAll DROLET.
N’oublie* pas do visiter l’établissement.’

. 5 Mai 1884.

SITUATION DEMANDEE.k , * V •? . • ' • I ‘ « f « r’.

Une personne, ayant plusieurs années d’ox* 
perienco dans los affaires et connaissant les 
langues française ot anglaiso, ainsi quo la.té­
nue des livres, désiro occuper une situation

convention mutuelle au sujet des Louis Hamel, fils, vs. Pierre i dont l'association entend jouir de ces1 récompense est offerte pour décou- 
enquêtes. Il no fait quo lo consta- L’Autimèobo, voyageur et horloger droits, est mentionnée dans la déçia- ' vrir ses auteurs.

medi dernier. .On croit que ce feu est baro.u, ou dan. uno mai.on do
l’œuvre d un incendiaire. Aussi une commowe,

8’adroasor à boite 21, Bureau do Poste.
Trois-lUvièros, 16 Mai 188
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TMlS-RiVlEKES. *
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QUEEN'S INS. (70...............v . Oupij.-I: dix uiuiiyua ûc pollarn, C$10,000,00 dj
ROYAL OF ENGLAND................ Capital dix willioun ilo Dollars, ($10,000,000

DRïTISIl AMEÊÏCÀÀSS. GO. (Incorporée on 1833)........Capital deux million
... , . i. jnvM»i ‘ do' Dollars ($2,000,000).

/Vv-furo oontro le fou toutes sorte* do propriétés, partiouliôrouient Ich égli 
maisonsot -Idpjndonoos* do* cultivateurs, d un prix très modéré.

Troi8-Riviôrtsé27 Juin 1882. .
A-U*ti| • . •f» i '| ■t/liOi'i'

/.I AÎ> '

AVIS IMPORTANT.

00991 I fiJv* rrr»v «î» «•*! ;n*. iirr ^

Spiciabàl. aux '‘forgerons,
-î»V nd'.r t.uiii ‘ •°? •'* '

Lo soussigné vient do roçorolr une cou 
slguati-in considérable de -,
>’fer en barres et de charbon 

de forge :

qu'il vondrooux conditions loa plue libérale

Il profit** do l’ojenBlon pour annoncer à 
U‘*k nombreuses praliqucK et ,au public en 
général’. qu'outre lea,importations mention 
née h plus fiant, il augmenté hou stock, de 
inanl^ru a Remplir Ica ordre», dans son gen­
e du commerce quoiqu’ils soient, qui lu 
oront présentés. ••• 1

tigT Une visite est recpectueusement 
olRcitèe.

P. A. GOUIN,
Marchand-QuincailUr 

No. 39,coin dos ruesDU P LiATON k OHAIO 
Froi-t-Rlvièrcs, ifi août 1883 —liu.

1IU LT Mil ItitiCIT

.1.. f . * * • » i r'i i ■' *

Mhcz nvec woin It*H uvuntutfVH 
q m* li * Sirop de Coderre n-Jtur 
.1,1mt Hiiire^Hirop. jcnlihiuit »»
viM'ilini oITerl pour les mula* 
dlen des eiiliiiitH.

LE S1UOP DES ENFANTS DU Dr. CO­
DERRE cri préparé aveu soin, suivant lu 
formule d** Di Jodurro, ot a été employe

” Journaux français.

JOURNAUX HEBDOMADAIRES

44 Le Monde Illustré" un an.............$5 40
*• “ ** six mois........  2.80

‘ La Presse Illustrée'' un un........... $1.80
•< ** six mois........ 0.90

** La Revue de la Mode" édition 
complète areo patrons, gravures
et portraits, un in..........................$6,00

,, six mois............ • ••• 3.00
44 La Revue de la Mode" édition 

•impie aveo patrons ot gravures
tuuis sans portraits, un uu.......... 83.00

. six mois........ 1.90

JOURNAUX QUOTIDIENS

4 LeiMoniteur Universel ” aveo 
pr me de grande valeur et Je 

compte—rendu in extenso des dé­
bats, parlementaires, un an............. f-13.60

six mois... 7.00
•4 Le Petit Moniteur” ) uu au........ $7.00
*• La Petite Presse" ] Ax rnoip.. 3.80
44 L'Avenir Militaire" uu an........ $3.50

“ 14 six mois.... 2 00
•4 L« Mosaïque" revue meusuolle,

artistique et littéraire, uu au... 81.80
six mois. 0.93

4 L'Art Contemporain" 10G gra­
vures Pholotypie ......................  820.00

Pour le Panorama du la Bataille de 
Lbampiguy, gravure sur acier, mesurant 
12 pieds de long sur un de large et divisé 

wh 4 panneaux distincts, nos lecteurs 
u'out qu’à euvoyer 30 ots. en timbres 
poster à M. Foundn Esounde, et ils rece­
vront cette belle prime dr Moud* Illus­
tre.

Au splendid t Magasin de

.Hos.BoimmvAi»

Marchand do Grocetdo Détail,

Æ il! S FlIlllilS Ml. 46

I,
If < '

; ~ DANS LA

par lui da ta pratique mivôo pendant j > 'outrée du LaCmaUmDillble, 
(les r./in(jo., .ayrapt .qu-deiT de quarante|'WI( I |*V V l 7
ans d'uxpéi iez.Ci comme médecin.

« j

oui te 
Monl

Mqntagne de la Tortue et
Rivière Souris0 r

NORD DU DAKOTA-
LKSIROI* DE CODERRE onthautemant re- I J” J ' (|| Torres dosEUt

cominttudo pur les I$ro(« sseur# de la ha- l * 1
tu de Molociuo du ;• Collège Victoria • ,ll9 ®
B*rtol- I GRANDES rOOROÏÏES-D AK0TA

... SectlonnélI^H et pUJ 
particularités expédiées IrmiCCi

LE SI ROP DE CODERUE ost purfaitemun I jmr lu Malle,A toute adresse par 
mûr et peut être .administré sans -aucun ] „ |rrr
f:‘f't rrj:ri,!nd6.nml'iai0H PbUr:,C8qUel,ef A*-* SÆ -u.C^ d.. c.

XÆ SI ItoP DE CODERRE est exempt do tou ' PATTL
repoH ou do substances désagréables. ^ A x *

LEdhiUl- DK CODERRE guérit les Oollqaof MINNEApOLXS & MANITOBA 
et Ion (l-'uloutH de la dentition. - 44,4 .

LIS SIROP de CODERRE guérira la diar- g g jrront Street, Toronto
rliûe des eutantH et les Irrégularités de» 1 
intestins eauHÔB par la dentition.—A 
veudro partout k 3 5 cts; ' ...

A toujours en mains un assortiment 
co uplet et varié d’épier **ius#

vjcars, ï>iq l'jri us,

le premier choix, à des prix qui défient 
toute compétition.

Tout en remerciant le public de l’en 
couragciuoDt qu’i In reçu jusqu’à ce jour 

soussigné sollicite denouveuu son p;< 
r linge

THOS. BOURNIVAL, 
Marchand- Epi ci 

Trois-ltivières aovier, 1882.

i\'Ülil'l!/llj ULSTAijlîA\T
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h

JW

L’Affaire Sougraine

ROMAN PLEIN D’ACTUALITE
• — PAR —

. LENIAY.

Mr. C. A. LABA.1UU0, avantageuse 
meut connu du publie trifluvieii, piend 
oe.ision pour l’iiitbriner, qu’il tient main 
Quant uu No. -

17 RUS du FUATON

u.i restuuriut do première ’classe, qu 
pourri <.1 >im *r cumplèu* s ti-l te;i»»i à 1 
pratiqua. Il tient do plus un ui.mi.ifiqu

PlGliOiN ÎIOLIO

iù chacun pourra s’y amuser de la meil­
leure façon.

Il a aussi coustaiii.ii *nt ot. ni tins [de> 
il Uitres IValch.*.-,

Homards et
Cigare.- de toute.- quai il és. 

fiiay*’Veuilh z faire une vi.-ite à son éta- 
olissciueiiL et vous trouver-z >ati fiction. 

Trois-Rivières, 1er jnillei 1S83.—3ui.

I-ieîS PilïlL-is
DE

WO)X X«OItfGDrXS:v
COMl'OSEES, DE McGAI.E

Sont les seules et les plu- eîlicaces à l’u­
sage des familles, Biles guéris’sent

'lALDSTÊTE,

ETOURDISSEMENTS,
maladies du foie,

AFFECTIONS BLLIF.USE.-

et toutes les maladies que peut ..produit 
le mauvais -fonctionnement de l’estoma».

PRIX : 25 ccuts la boîte ; 5 boîte.* 
pour 81, Expédiées franc -le port à tout» 
adics.1 r sur réception du prix,

«0»ON A BESOIN D’AGENTS dam
soutes les villes et villages d»- la Puis 
lance.

B. E McGALE, Seul propriétaire,
3U1 Rue St Joifcph, Montréal.

P .H Deinaudez les Pilules du JW’r/e

B0WWE NOUVELLE
— l'OCR LX8 —

Personnes debiles et nerveuses
L<.î Romède infaillible du

1XB- LOWRY
Pour les mnlhdii.H HuivnnteK :

[inpiiinsaiice, Débilité nerveuse, Faiblesse 
séminale »t Epuineinent nerveux, produit 
par ii’iuipo e q i Ile eau-m.
remède certain et purement vegetal.

PLI S PHMLI X Ulfi L’Oll
PRIX.......................  Une piastre
TROIS Paquets, d ux piastre

Suffisant pour guérir.
Adressez : —
Dr. LOWRY’S REMEDY, 

No. 136, Lexington Avenue,
NEW-YORK

25 janv 1884.—1 an.

/
-LE-

*•» »

i C0MSTITUTI0NNELi

Gr. ï. JBARTHE
AVOCAT C. Ii

CI-DEVANT M. P. POUR RICHELIEU

BUREAU. Ilüfi ST. PIERRE t\0.38

Poite voisine du Journal des Troia-Rivilres

Publié à Trois-R vie

iis* Ii Jfe À I ©

* —stay, fl y, . V. * -

fî viMe. en
/tins

M. Unrtlic uyuul (1x6 un rônidcnce & Troi.— ‘l*1 *‘XCC U ! OI’U cl C.Cl él <*l I )| >SCII)ei 11, HVCC |q

UivièiCH, Huivia. régulièrement les termes de i i » .. y .
Colli de ce district et les Cours de Révision | |)ius grancio ponctualité, 1rs ouvra*»!1' d
» t d’A pp»-1 à Québec. . i t/ v r*. ' • •

M Bnrtl..ayH,,tf.iit.lM«rr«ngCnicnt.pour|t||JJeren|es C(,,, |(;|, ,s ,.| I.. i.
continuer son bureau à Sorel suivra régu 1ère-j ' 1 ÎSl>H* H
ment le» termes «lu District de Hiclioüuii. Li s ' | . i
geus du District de Trois-ltivières qui auront • L I i gil III , KîlS (1 IHî ;
«le» afT-rircs à Richelieu, pourront les lui » on- • *“ *
lier. • I

M. Rarihc sera à sou bureau de 9 lis.a.lu .
iiiuii ut du 2 |>. m. ù i h». L.NTETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,
CARTES D’AFFAIRES 

ET DE VISITES,
FREE WWJBffi ,IL^iSS?0IEES’

Ü""SbtS5ï CATALÜGrUES, ,
4s ÎÉL-WJÎftrfï^SS: ! LISTE DE PRIX,

PROGRAMMES,
CI .CULAIKES.

AFFICHES,
LETTRES FUNERAIRES. Etc., Etc. 1,J'ACA1{1-)S*

û m Kl i et île 2 p. ...................
A part cela l’on j-ourra le rencontrer à 

l'Ilôt. 1 St. Jlllll» M.
Tiois-Kiviores, 19 Novembre 18-3.

— w
W «KBininwiKvll renaît ot IndUcro* Uon, Exobh■, «ver. Work, Abuira of Al­cohol, Tobacco, Ac.,. . . — w * - - ilx.imn r il I

Address Dr. M. ^Cor. Clark SC and Coihoua 
l'iacc, Chicago, IU. «

:o:

Bureau de Fostc

DC

TROIS- HIV! }• R Ly j subpoenas,
AFFIDAVITS.

POUR AVOCATS ;

BLANCS DE SOMMATION,
DEMANDES DE PLAIDOYERS,

FIATS, 1
COMPARUTIONS,

DECLARATIONS SUR BILLETS, 
DECLARATIONS SUR COMPTES,

DECLARATIONS ACTE HYPOTHEQUA

lcr Janvier 1883.

Un beau Volume
V. <1 ' ) '^'JgNvmoN

4rOO PAGES

DENTISTE

A*—•
Ii'AHI DES PAUVRES.

r ^ > 7 cbt amiks/xJ * * '

PAIN KILLER• VA (TVAvVoVO 4
DE PERRY DAVIS.

E>RrS INTERIEUREMENT, il 
guérit la Dysenterie; le Choiera; 

la Diarrhée, les Cratnocset les Dçu- 
lours d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestion^ * lès 
Rlmmcs Soudains, la Toux, etc.• ii - • • ■ .
5&MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
<Si il guérit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses; les Ulcères, Tes 
Brûlures, la Rhumatisme, Te* Neural* 
gics.Je? Douicprs \d^s les Membre* 
et* les Jointures, etc., etc.

PROLOGUE :— Le s deux Fugitifs
I Première partie.—Le bal de madam1 
; ’«4 Daucheron.
Deuxième partie. — La Lang ut 

muette et la Longue Chevelu) t.
... v. .

Troisième partie.—Les Assises crxmv 
. mites. . • . •

■i * * m
En vente chez tous les Pharmacleaa 

25c. et Mo* la Bouteille.
! 't enez Garde aux Imitations.^

Nos auila .de 1a campagne pourront se pro 
curer cei ouvrago dont on qit beaucoup de 
bi'-n^eu nous enTOvniit UN DOLL\H d’ii • 
i il premier février Ils recevront le livr# 
l»nr la Poste. . , .

Â

i il LE POST
lOtrAlynti? quotidien'irlandais c.\ 

ïnontQÜE Dtf CÀNAÜÀ / *
(‘üü li.<{ r.a

ih*ase««at $3.00 par »is6«. il O 
. -, »s«r quatre mais.r ;v ^ -."Tïm • «T m •?

MARTEL-À MÊraOT

'«.’-j • n AiMQKO ■•* caU ’ 1,Copies d'Echantillons envoyées Fran
Kill»» j0.8jBI'ey y ■:**■*&*».

-RIVIÈRES jXhe Port Pjftünr wad Publishing Co
r. N. U.\ÏITKL, • - J, 15. MkT1!»t| . ; MONTllKAL.- , '

V «

Lu Dr LA BONTÉ, dontlsto, ayant été ab 
sent quelque tumps don Tr'ds-IUvières, poin 
i-kubu du h.(n té, informe ruapectiiu iHi-muin 
sus unciuns c-lients ut hoh noml»r. ux ami 
qu'il vient du nouveau, s»? Ilxcr au miiiui 
•i’uiix. Sur la t-ollicitation du buain-oop d» 
citoyens do lu viII«•, il ouvrira mi bureau ft 
nyn ancienne pliu-e. No I7f», rue N» tr* •DiV"i« 
ancien b*cal ilu Dr Lo.nt Comme j-ur l«- 
p4?Hu, .M . Labouté fera toul un hou pouvoir 
pour demie- satisfaction ft hch putieufs.

Il loin du» dentiers Hulin lu plus court délai 
et a dus cou litioiiH assc '. favorables. Kxtr.u-* 
(i n «ion d**ntH «rt g.iériitH avec lu plus giand 
soin. Il aura aussi coiitiiniellumeiit chez lui 
une

MUE POUO [ J OUI
pour lac.m ervatior des duuts’et «les “cn.-iv-s

Venez lo v.dr, sans vous rendre à Montréal 
oh & Québec.

Trois-Rivières, 21 sujd. I8s3—(2 m.)

AVIS AUX MARINS.
- . i ; 1 . • ■ ’ • • >
IES exnminntours tiendront des «énnees à 
J Trois-Ui-lèr» s, à commencer du 1er 

mai prochain, dans lu but d'examiner l» s as­
pirants r.ux grades de capitaines et s-conds 
«1e navires cabotiers ot do l'intérieur.

. Wm SMITH,
Sous-minihtre du la murino

et des pêcheries
rtemout do la marine ut des pêcheries. 

Ottawa, 28 mars 1884.

malles ARRIVÉE -^TUR J

l» Alt OllKMIN DU N UlO. 
Section Ouest.

•
*

.doutrcuL et Ouest
Vanmchiche .........
iliviùie-du-Lonp .. 
Muskiuongc,uci thier

t Sorel...................
•

C 30 F .M.
.

J],2( A

) P A lt OU AND* TRONC

Etats-Unis ....... .
St. Grégoire. ... .
■H <-let .................
La Fuie.................
Art. baska...........
Los Caritonsde F Est

9 00 A ,M. il,16 A

j P A H OIIKM1X DU MOUD 
Section E»t

1 . . .. A I.» . A

• •

't ni son n ............... ..
Ohainplain .............
Stu Anne <I«î In Fé­
ru de etc.etc.

r a a t Kim k

deenneourt..............
léntilly...................

.^t Pierre lus Bou­
quets ........................
rt Jenn D. C. et la 
r ivcsud.....................

St.Maurice..............
S te Geneviève 
St Narcisse ,

INSCRIPTIONS
NV AIRES ET PRODUCTIONS

:o:

POUR NOTAIT*)S :

,’ 1 2» F ,M. r.3u F ftj

St Etienne . 
Sliavreiiogan 
T’almont ...

0 30 A .Mi

Les malles pour 
l’Europe forment le 
vondrodjà5.30 F M. 
vt par lî*b liAtcaux i\ 
anor........... ...»

12 Midi.

Î0,00 A M

I 1 ,00 A

J,00 F. M

12 00 A

7.30 F.

o si et très l'irégisf rées doivent remises 
-uinitoK avant le déport 1111 i «

C. K 0(1 D EN, .
f. Multro de Fostr • 

Trois-Rivières, lei.Ianvnr 1883

BLANCS DE BILLETS,
QUITTANCES,

PROCURATIONS,
TRANSPORTS, ,

CONTRATS DE VENTE,
CONTRATS DE MARIAGE,

PROTETS,
D’OBLIGATIONS,

BAUX A LOYER,
SAISIE-ARRÊT APRÊi

■ JUGEMENT.1'
BREF DE SAISIE-GAGERIE, '

PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,
• OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES

MÉMOIRES DE FRAIS, Etc. ’

o:o-

POUR HU SSIERS :

BLANCS DE PROCÈS VERBAUX DE SAISIE,
BLANCS D’AVIS, Etc., Etc.

I f‘s (mires eir.ny s p u- écrit, recevron 

Ionie nilciiüon (it seiont exécutés sens délai.


